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L’ingérence du clergé
dans les matières

temporelles
par T.-Damien BOUCHARD

 

Ce n’est pas moi ni ceux qui sont de mon école
qui désireront priver les membres du clergé protes-
tant ou catholique de leur liberté de se prononcer et
même d'intervenir dans les affaires de politique pu-
rement temporelle. Ils sont des citoyens comme les
autres et, en ectte qualité, ils ont droit de penser ct
de parler sur tout sujet d’intérêt publie. II est vrai
que certains d’entre eux, en raison précisément de
leurs fonctions de directeurs de conscience, ont sur
les électeurs une influence que ne peut avoir un sim-
ple laïe. C’est ce qui fait que la partie n’est pas
égale, assez fréquemment, entre l’homme du monde et
l’homme de Dicu et qu’une foule de personnes croient
que le prêtre ou le ministre devrait être en politique
d’une discrétion toute particulière.

J'avais un grand ami dans le clergé de Saint-
Hyacinthe qui était libéral en politique et qui fut

certainement une des plus belles figures de notre
clergé canadien d’origine française. Il est mort à un
âge très avancé ct jamais il ne s’est rendu au poll.

Il était d'opinion que. s’étant consacré à une
vie religieuse, il pouvait remplir son rôle sur la terre
sans se méler des querelles divisant les catholiques en
deux camps bien tranchés. T1 croyait qu’il y avait
assez de laïes intelligents, dans l’un et l’autre camp,
pourrésoudre les problèmes qui les concernaient sans
qu’il soit besoin pour les ministres du culte de s’ingé-
rer dans des matières qu’ils connaissaient générale-
ment fort peu en raison des différences entre la vie
d'un prêtre catholique et eclle d’un citoyen ordinaire.
Il ne blämait pas ses confrères qui pensaient autre-
ment que lui mais il me laissait entendre que l'histoi-
re pourraitse répéter ; quand on s’occupe des affaires
des autres on pent s’attendre à ce que les autres s'oe-
cupent des nôtres.

Dans notre province les moeurs veulent que les
masses distinguent bien difficilement l’homme de s:
qualité de prêtre ou de ministre. Je ne comais pas
assez la mentalité de nos frères de la religion séparée
pour connaître leur état d’âme sur ce point mais ce
dont je suis sûr c’est. que chez les nôtres plusieurs pre-

tres politiciens se sentent protégés contre les repré-
sailles par la religion. C’est un fait patent qu’un
journaliste de langue francaise n’aime pas à se porter
à la défense de ses idées quand elles sont combattues
par un prêtre. Il craint toujours qu’on l’accuse
d’anti-religion s’il ose démolir ouvertement les dires|!
politiques d’un ecclésiastique. 11 est certain que dans

ce cas la lutte ne se fait pas à armes égales ct souvent
le laïe abandonnela bataille avant quPelle commence.

Personnellement je vois un danger pour la reli-
gion dansl’intervention de certains membres ducler-
gé dans les affaires sociales, commerciales ct politi-
ques. Le commerce, la politique nc sont pas des
sciences exactes ; ceux qui seront induits à favoriser
de leur argent ou de leur support moral des entrepri-
ses ou des théories qui feront faillite comme cela peut
facilement arriver et qui auront été influencés par
des ministres du culte précisément à cause de leur
caractère religieux ne distingueront pas, dans leur
ressentiment, entre l’homme ct la religion; et la
religion pourra en ressentir de graves contre-coups.

Je suis bien à l’aise pouréerire le présent article
car il m'est inspiré par un discours qui a été pronon-
cé à la radio par un ministre protestant, le révérend
Roland Bodger, reeteur de l’église anglicane Saint-
Cuthbert 4 Montréal.

“ Ce révérend est un socialiste qui fait campagne
pourle parti C.C.F. C’est naturellement au nom de
Dieu qu’il a parlé et il n’y est pas allé par quatre che-
mins pour déclarer que l’Etre Suprême devait être
sympathique à la cause de M. Coldwell de préférence
i celle de M. King et de M. Bracken.

Parlant sur ‘‘les devoirs d’un chrétien en poli-
tique” ce nouveau visionnaire a déclaréque ““la poli-
tique de la Cooperative Commonwealth Federation se
‘approchait plus étroitement de ce qui était les fins
de Dieu dans ce monde quecelle des libéraux ou des
conservateurs progressistes.”’ Il a ajouté qu’il recom-
mandait une société plus chrétienne dominée par des
principes plus chrétiens que ceux du système permet-

(Suite en page 6)
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[IRLANDE ET CANADA
II est très curieux de cons-

tater ue des journaux qui,
lorsqu'il s'agit du Canada dé-
fendent avec une apreté re-
marquable les droits des mino-
rités (des Canadiens français,
en l'espèce) oublient complète-
ment qu’il existe ailleurs des
minorités, Par exemple en Ir-
lande.
On à un peu trop l'habitude

de considérer l'Irlande comme
la “Verte Erin”, Tlle d’Eme-
raude, la terre pittoresque et
romanesque où des patriotes
convaineus se défendaient d’a-
bord contrela persécution, puis
sont arrivés à faire valoir leurs
revendications. par la maniè-
re forte,

En réalité l'Irlande ne con-
naît plus les persécutions de-
puis deux siècles et demi. L’Ir-
lande moderne des XVIH, XIX

et XX siècles était traitée
exactement comme le reste de
l'Angleterre, comme l'Ecosse
ou le pays de Galles. Ce n'est
que vers les dernières années
du XIXème siècle que, sous
l'influence de directives exté-
rieures, des groupes politiques
se formèrent avec pour pro-
gramme l'indépendance du
vays. Le tout au nom de quel-
ques vagues légendes celtiques,
et sous l'influence d'une ima-
gination déréglée,

Après bien des vicissitudes
et des troubles sanglauts —

 

par A. R. BOWMAN

 

qui maintenant seraient con-
sidérés comme autant de sédi-
tions (inspirées par les com-
munistes) — l'Irlande reçut
son autonomie, d'abord, son
mdépendance ensuite. Et bien
vite l'homme qui était un des
cerveaux dirigeants du mou-
vement s'aperçut que l'Irlan-
de ne pouvait pas vivre sans
sa voisine l'Angleterre et que,
ce qu'elle gagnait sur le pa-
pier elle le perdait d'une au-
tre façon, duns la réalité de
tous les jours,
Ln deux mots, il y u une res-

semblance étrange entre le
probléme irlandais et le pro-
Llème palestinien. L'indépen-
dance ne résoud pas toutes les

brofit de l'Angleterre, on af-
jectait de l'ignorer, au nom de
l'Histoire... Maintenant, c'est
l'Histoire qu'on laisse de côté
pour la géographie. logique
purement irlandaise.

C'est au nom de la race ct
de la religion que l'Irlande du
sud a demandé et obtenu son
indépendance, [£t c'est au nom
des memes principes que l'Ir-
lande du Nord ne veut pas être
rattachée à Dublin. D'autant
plus que l'on sait, par expé-
rience, que lorsqu'ils sont en
minorité les !rlandais gémis-
sent sur leur sort, mais quand
ils sont en majorité, ils ne se
font pas faute d'écraser leurs
:«dlversaires, leurs sens des mi-

données, norités ne fonctionne qu’en
La population est faible; el-|sens unique. L'Ulster le sait

le n'atteint pas les cinq mil- [parfaitement et l'Ulster ne
tions d'habitants, Sur ce nom-
Lire, plus du quart est d'origi-
ne anglaise où écossaise, pro-
iessant le protestantisme el
d'un degré: de culture infini-
ment plus élevé que les trois
autres quarts de la population.

Il était naturel qu'on sépa-
1üt les deux Irlandes qui exis-
tent en fait. Celle du nord.
beaucoup plus riche, ne tarda
pas a attirer une masse d’Ir-
landais du sud que Vindépen-
dance n'avait pas enrichis.
D'où tendance marquée pour
le gouvernement de Dublin
d'annexer Je reste du pays...
an nom de la géographie.
Quand celle-ci fonctionnait au

tient pas du tout à se faire an-
nexer.
De Valera qui n'est tout de

même pas un imbécile s’est
très bien rendu compte du pro-
blème. Mais d'autres fanati-
ques ue Ventendent pas de cet-
te façon. Maintenant. c’est au
tour de l'Irlande du Nord. Et
en fait les élections parlemen-
taires qui ont eu lieu le + fé-
vrier ne sont qu'une sorte de
plébiscite pour savoir si l'on
contimiera dans le statu quo
lou si l'on commencera ne
campagne nationaliste, avec
des hommes nouveaux, décidés
à faire un pas de plus en avant,
Ie moment est bien choisi, en 

raison des difficultés politiques
où se débat l'Angleterre. Les
influences étrangères qui diri-
gent la politique irlandaise es-
pèrent obtenir des résultats
mportants,
Les amis de l'Irlande du Sud

se garderont bien de mention-
ner l'inclusion d'une minorité
evant des droits indiscutables.
lis se garderont bien de men-
tionner “la centralisation” dont
ils parlent tant, quand il s’a-
git du Canada qui, lui, se troiu-
ve dans une position totale-
ment différente du fait de sa
formidable étendue.

it si les persécutions com-
mencent, comme elles com-
menceront infailliblement, ces
mêmes amis de l'Irlande du
Sud se garderont bien de les
mentionner. Ils se rabattront
sur les “persécutions” qui sc
produisent dans les autres
pays et continueront grave-
ment à montrer l'Irlande, si el-

arrive à annexer l'Ulster,
comme un pays qui doit servir
te modèle au Canada.

Nous commaissons tous ces
persécutés dont la seule idée
est de devenir à leur tour des
persécuteurs,

Et nous connaissons tous
cette lente manoeuvre qui con-
siste à pleurer au nom des “li-
hertés nationales” quitte à re-
fuser ces mêmes libertés aux
autres, quand l'occasion se pré-
sente…

 
 

Queles laics fassent leur part!

Nous avions tout dernière-
ment le plaisir de lire dans
"Le Devoir” un intelligent ar-
ticle signé par M. Gérard Fi-
tion,

Avec toute l'autorité que
semblent avoit certains journa-
listes pour résoudre les ques-
tions les plus épineuses, le di-
recteur de ce quotidien faisait
des affirmations fort sensées
sur nos collèges classiques,
“Le clergé n'a jamais cher-

ché à exercer un monopole sur
l'enseignement secondaire.” Si
nos prêtres ont dispensé leurs
connaissances à presque 100©%
de nos bacheliers canadiens-
français, c'est uniquement pour
tendre service, par pur désin-
téressement.
Car nos collèges classiques

sont des petits séminaires.
Leur histoire “est d'une sim-
plicité évangélique”. “Nos col-
lèges et petits séminaires ont
presque tous pris naissance
dans des presbytères”, grâce à
‘initiative des curés qui, ayant
cru discerner des vocations sa-
cerdotales, ont commencé à
enseigner le latin à quelques
petits gars “jusqu'à ce qu’un
bon jour le collège soit offi-
cicllement fondé.”
‘Nos institutions d'enscigne-

nent secondaire ont été fon-
dées, sauf de rares exceptions,
pour le recrutement sacerdo-
tal, Ce n’est pour ainsi dire que
par tolérance qu'elles reçoi-
vent des Sujets qui ne se desti-
nent pas au sacerdoce.”
“Les Canadiens français sont

habitués a se faire instruire
pour rien.”

Résultat: nos institutions
collégiales sont pauvres en ar-
gent autant qu'en professeurs,
ct “on comprend pourquoi el-
les hésitent à retenir les servi-
ces de professeurs laïcs qui
leur coûteraient au moins dix
fois plus cher”. que ce que
l’on paye aux jeunes prêtres.
qu'on bombarde souvent pro-
fesseurs de n'importe quelle
matière dès qu'ils ont reçu
l'onction sacerdotale,

“Pourtant la participation
des laïcs à l'enseignement se-
condaire est un élément essen-
ticl de progrès intellectuel.”

Comme remède, M. Gérard
Filion suggère que les, collè-
ges lhaussent le coût des études
et de la pension de manière à
pouvoir rémunérer davantage
leur personnel enseignant, ou
lien (que) l'Etat augmente
considérablement ses subsides aux maisons d'enseignement
secondaire.”

 

par Conrad LANGLOIS
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Je suis complètement d'ac- seulement ceux qui. se desti-
cord avec le directeur du “De- nent au sacerdoce, mais en-

voir” sur presoue tout le con-| core tous nos jeunes gens qui
tenu de son excellent article.| veulent devenir bacheliers.
Mais le confrère ne me parait| Fardeau évidemment trop
pas vouloir aller assez loin. Il
re sugere pasle remède appro-
prié à une situation qu'il a si
tien décrite, Peut-être ne cro-
vait-il pas le moment venu
d'aborder la question sous cet
angle...

Comment ne pas voir, en
tout cas, que si la situation ce
nos petits séminaires n'est pas
meilleure, c'est que, justement,
ces maisons, avant tout desti-
nées à former de futurs pré-
tres doivent, instruire, nourrir,

lourd et fort injuste, tant pour
notre clergé séculier que pour
nos institutions religieuses,

Il ne faut pas oublier, en
cffet, qu'à la pauvreté en’ ar-
geut de nos petits séminaires,
s'ajoute la non moins grande
pauvreté en professeurs. À l'o-
rigine de toutes ces saintes
maisons, c'était le curé, aidé
de ses vicaires, qui enscignait
presque toutes les matières du
cours classique. Puis, à mesu-
re que l'institution voyait aug- 
 

 

 

  

    

ves, I'éveque de l'endroit con-
sentait à fouenir comme pro-
jesseurs supplémentaires de
jeunes prêtres, encore pleins de
zèle apostolique, mais chez qui
la grace d'état et la bonne vo-
ionté devaient le plus souvent
suppléer aux qualifications
qu'il leur aurait fallu pour etre
sinsi bombardés, du jour au
lendemain, professeurs impro-
visés des matières les plus dis-
parates.
le résultat, c'est que sou-

vent nos bacheliers sont sur-
tout préparés au grand sémi-
taire, ct que ceux qui veulent
entrer dans les facultés uni-
versitaires ou dans les insti-
tuts scientifiques n'ont pas la
préparation qu'ils auraient dû
acquérir en vue de leur pro-
fession future, D'un autre cô-
té, il semble impossible, sans
trop surcharger le programme,
de vouloir donner une prépara-
tion adéquate à chacun, si tous
doivent rester huit ans dans
ie même moule.

Il ne reste qu'une solution.
Puisque le clergé, comme le
dit si bien M, Filion, ‘n’a ja-
mais cherché à exereer un mo-
nopole sur l'enseignement se-
condairc”, et n’a accepté les
aspirants aux professions lai-
ques que pour rendre service;
ct puisque cette générosité dé-
sintéressée lui impose mainte-
nant des sacrifices trop grands,
les laïcs ont clairement le de-
voir de prendre leurs propres
responsabilités, et de s'occuper
eux-mêmes À l'avenir de la
formation de tous les jeunes
ani ne sc destinent pas à la
prétrise.

Ce que le clergé a fait pour
la formation de ses sujets,
pourquoi les professionnels ne
le feraient-ils pas pour assurer
ia continuation et le progrès de
leurs professions respectives?
Je ne vois pas çe qui empé-

cherait les professionnels, les
hommes de science, les litté-
rateurs, les experts dans tous
les domaines des activités pro-
fanes, de fonder leurs propres
institutions collégiales, de
fournir leurs propres profes-
seurs pour enseigner les diffé-
rentes matières au program-
me, Je ferais exception pour
Ta religion, qui scrait sans dou-
te mieux enseignée par des
rrofesscurs-prétres,
le clergé + fait plus que sa

part. Les laïcs lui doivent de
venir à sa rescousse, en se don-
nant eux-mêmes les institu- 

loger, presque pour rien, non'menter le nombre de ses élé-
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Nous avons souligné a plusicurs reprises, depuis quelque

temps, I'acharnement sans cesse croissant des propagandistes de

l’Union nationale à s'occuper d’affaires fédérales; nous devrions
plutôt dire à critiquer tous les actes du gouvernement d'Ottawa,
à blâmer sa politique intérieure comme sa politique internatio-
nale, ct, surtout, à vouloir fire passer ceux qui dirigent notre

pays pour des ennemis de la province de Québec. Cette campa-
gne de haine et de dénigrement a particulièrement été dirigée,

depuis quelque temps, si curieux que cela puisse paraître, contre

un Canadien français, le T. H. Louis Saint-Laurent, sans doute

parce que celui-ci semble de plus cn plus devoir succéder au T.

H. M. King comme chef du parti libéral ct, éventuellement,
devenir premier ministre du Canada.

Récemment, lorsque nous avons affirmé que l’Union natio-

nale avait une pour. bleue du fédéral, particulièrement de M.
Saint-Laurent, on a jeté les hauts cris, protesté énergiquement,
déclarant que l’on ne voulait que renseigner (sie) le peuple sur
ce qui se passait à Ottawa ct que l’Union nationale, parti pro-
vincinl, entendait s’en tenir à la politique provinciale.

Comme on l'imagine bien, la campagne contre le gouverne-
ment fédéral s’est continuée. Cette semaine, on & même vu
poindre l'une des oreilles de l'âne quand l'organe officiel de ce
parti provincial nous a parlé de “l'influence de l'Union nationale
dans la politique canadienne.” Rien de plus, mais rien de moins!

Après nous avoir appris qu’il ne saurait plus être question
de luttes de bleus ct de rouges, puisque les partis libéral ct con-
servateur sont. destinés à mourir (pas plus malin que ça) et que
le parti fibéral, qui semble cependant avoir la vic un peu plus
dure que son congénère, sera bientôt absorbé par In C.C.F., on

nous révèle — el “les observateurs les plus distraits l’admettront”!
— que c'est alors que “l'influence bienfaisante de l'Union na-
tionale se fera pleinement sentir.” Car, si vous l’ignoriez, “de
tous les gouvernements qui n’acceptent pas le socialisme, l’Union
nationale a été (lenez-vous bien 1) le premier à mettre l'accent

sur l'homme. On le constate dans toutes les législations, dans
tous les aetes de son administration.”

ln allant au fond des choses, l'auteur de ce papier aurait

sans doute pu découvrir que l’Union nationale n inventé In dé-
moeratie.  Qu'avant l'Union nationale, rien de bien n’aété fait
dans la province de Québec; qu'en dehors de l’Union nationale,
rien de bien n’n été réalisé ct ne s’est accompli dans le monde.
C'est vraiment trop fort comme prétention pour qu’il soit besoin
d'insister davantage.

Un peu fort aussi comme affirmation. Car beaucoup de gens
dans cette province ne sont pas du tout de l'avis de M. Clément
Brown, qui croit que “c’est dans les actes de l'administration
Duplessis que ceux qui voudront empêcher la politique canadien-
ne d'être une réplique plus ou moins fidèle du socialisme marxis-
te devront aller chercher leur “inspiration.” Car beaucoup de
gens duns cette provinec sont plutôt convaineus que le plus
grand allié du communisme et du socialisme à outrance c’est M.

Duplessis lui-même, qui prononce certes de grands discours contre

ces doctrines mais qui n’a jamais posé un seul geste pouvant leur

nuire; beaucoup de gens croient que le régime de dictature que

M. Duplessis tente de nous imposer est ce qui est le plus propre

à favoriser l'épanouissement des’ idées communistes chez nous.

Ft les actes de l'administration Duplessis dignes d'être imi-
tés ? Pas cette manie de hausser les budgets ct d'augmenter les
taxes à mesure qu’Ottawa baisse les siennes ? Pas cette façon

d'administrer la justice sociale à coups de matraque et do faire
adopter des lois tendant sans cesse à pressurer davantage la classe

ouvrière ? Pas cc genre de distribution ou d'enlèvement des li-

cences d’hôtels ? Ou cette façon d’importer les boissons, de tolé-
rer les maisons de désordre, obligeant seulement ces dernières à
changer... de nom ? Ou encore cette atteinte à l'autonomie des

commissions scolnires et des corporations municipales, qu'on

tient littéralementpar la gorge ? Saurait-il davantage être ques-
tion du mode de distribution des contrats de voirie, à coups de
millions, et sans demandes de soumissions ? Point n’est besoin,
croyons-nous, d'allonger cette liste déjà trop éloquente.

L'Union nationale est un régime pourri qui n’aura pas la
chance de gangrener le reste du pays; ce parti ne saurait davan-

tage conserver la confiance du peuple de cette province, qui voit
clair et qui le prouvera quand le temps sera venu. Si le Canada
est aujourd'hui un grand pays, nous le devons en grande partie

À des gouvernements libéraux; le parti conservateur, alors qu’il
était dirigé par des hommes de grande vision, a aussi accompli
sa part. Mais l’Union nationale ? Va-t-on s’imaginer, par
exemple, que In prospérité dont jouit le Canada — ct partant
notre province — depuis de nombreuses années n été causée par
l’Union nationale ? Que l’industrie et l’agriculture ne scraient
pas aussi florissantes dans le Québec si l'Union nationale n'était
pas au pouvoir? Elles le seraient davantage sous un régime

libéral, parce qu’un tel gouvernement accepterait une franche

collaboration avec Ottawa, tout en ne sacrifiant d’ailleurs rien

de nos intérêts on de nos’ droits primordiaux.

L'Union nationale est aux antipodes de toute politique cana-
dienne; elle ne saurait davantage conserver bien longtemps ln
faveur du Québee olt le provincialisme n’exclut pas un sentiment |
national de plus en plus fort. Et ce sentiment national, nul pasti ne peut mieux le favoriser que le parti libéral.
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LE MAIRE CAMILLIEN HOUDE
ASPIRERAIT À RECONQUERIR
TOUS SES VIEUX POUVOIRS

IL SE SERVIRAIT POUR CELA DE LA DISCUSSION A
LA LEGISLATURE DU BILL DE LA COMMISSION
, METROPOLITAINE, MAIS IL N’EST PAS SUR QUE
CELUI-CI SOIT ETUDIE CETTE ANNEE, — ZIZA-
NIE SUR LES LOGEMENTS DESTINES AUX VETE-
RANS DANS ROSEMONT. — LA GRENOUILLE AL-
PHONSE COULOMBE EN FACE DU BOEUF DU-
PLESSIS. — WILFRID GAUDETTE, L'AS DES APO-
THICAIRES, REVIENT A LA SURFACE APRES UNE
LONGUE ECLIPSE,

par Georges LASNIER

  
 

  

On se demande si le maire Camillien Houde trouvera à
la Législature la plateforme sur laquelle il comptait, grâce
à la discussion du bill de la Commission métropolitaine. On
reconnaît maintenant que la présentation de ce bill servirait
le prétexte pour amorcer devant la députation une discus-
ston sur les pouvoirs du maire de Montréal, Ce bill, très inof-
fensif en somme, demande l’autorisation de faire l’étude, dans
les municipalités de I'lle de Montréal, de tout ce qui concer-
né l'industrie, le commerce, le logement, le transport, les ser-|
vices municipaux, la sécurité oublique, etc, puis a créer un
scrvice spécial dont l’objet sera de promouvoir par la publi-
cité, la propagande ou autres moyens, le développement de
l'industrie manufacturière et le tourisme dans l’Île de Mont-
véal et les environs.

Au cours d'une discussion au Conseil municipal et d'une
causerie prononcée à la radio, le maire avait reproché à M.
J.-O. Asselin, président du Comité exécutif et de la Commis-
sion métropolitaine, de n'avoir pas soumis ce bill aux conseil-
lers. Or rien n’oblige la Commission métropolitaine à ce fai-
re, Comme on demandait ensuite à M. Asselin s’il “avait été
avisé de la date à laquelle le bill de la Commission sera étudié
à la’ Législature”, il répondit, sans plus: “Le bill a été pré.
senté cn retard et le Premier ministre ne l’a pas encore agréé.
Il se peut qu’il ne soit pas étudié du tout à cette session-ci”,

Il semble bien aussi que le Conseil municipal ne soit
sucunement désireux d'être convoqué sans délai, selon la sug-
gcstion du maire, pour étudier la question et faire des repré-
sentations à Québec, L'iniatiative des convocations appartient
au Comité exécutif, mais une demande formelle signée par
20 échovins suffit pour obliger le greffier à envoyer les avis
nécessaires. Le Conseil ne paraît donc nullement pressé, du
moins dans sa majorité, de procurer au rnaire l'occasion d'ob-
tenir des pouvoirs additionnels.

ZIZANIE SUR LES LOGEMENTS AUX VETERANS

: Le Comité des citoyens de la Paroisse Saint-Jean-Bap-
tiste-Marie-Vianncy revient à la charge pour demander que
des 200 logements qui ont été construits par la Wartime
Housing Limited, aujourd'hui la Société centrale d'hypothè-
ques el de logements, 70 pour cent soient attribués a des Ca-
nadiens français catholiques, Cette parosise de Rosemont se
compose aujourd'hui de quelque 600 familles canadiennes-
françaises et de 147 d’autres nationalités, Le Comité des cito-
ycns de cette paroisse demande donc que dans les milieux
conadiens-français où l’on construit des maisons pour vété-
rans, l'on y loge des Canadiens français et que l'on destine
aux vétérans de langue anglaise les maisons construites dans
les milieux anglais. Le rapport du Comité comporte entre au-
tres allégations: “Si la Société centrale d’hypothèques et de
logements s’avisait de placer dans ses 200 maisons situées
dans les limites de la paroisse, 160 familles de nationalité et
de religion étrangères, contre 40 familles canadiennes-fran-
çaises et cahtoliques, soit cette proportion de 80 pour cent
contre 20 pour cent qui prévaut pour l'ensemble de ses mai-
sons à Montréal, la paroisse envisagerait alors une perspec-
tive des plus sombres et des plus décourageantes pour les
paroissiens actuels, qui ont bâti depuis 30 ans, avec leur cu-
ré fondateur, une paroisse selon leur désir, selon leur menta-
lité, selon leur conception propre de la vie matérielle et spi-
rituelle, sociale et familiale, scolaire, sportive, en un mot se-
lon leurs aspirations de Canadiens français catholiques. Ces
gens n’ont pas consenti à de lourds sacrifices d'énergie, d’é-
conomie, d'organisation, de répartition paroissiale pour voir
leûr’ oeuvre entravée tou: à coup par une majorité de fa.
milles nouvelles de vétérans de nationalité et de religion
étrangères.”

Si ln Société centrale d'hypothèque et de logements ac-
céptait d’emblée ce plaidoyer d'octroyer 70 pour cent des lo-
gements qu'elle construit aux Canadiens français, comme ces
maisons sont spécialement construites pour les vétérans et
que ceux d'autres nationalités sont beaucoup plus nombreux,
il s’ensuivrait avant longtemps que les vétérans d'autres na-
tionalités que la nôtre n’auraient plus qu'à se loger dans les
champs, curieuse façon de les récompenser d'avoir été au front.

RESURRECTION DU SIEUR WILFRID GAUDETTE

Jusqu'à ces derniers temps, or aurait cru que la Fédération
des Ligues du Sacré-Coeur de Montréal, dont le président a
nôm Alphonse Coulombe, avait pour but principal de s'occuper

CHRONIQUE DE L'INGENU

Qui et Non
M. Folliet ne l'envoie pas dire aux Canadiens: le chrétien,

affirme-t-il, est un homme qui sait dire: oui, est un homme qui
sait dire: non. M. Folliet sait-il que le Canadien est. fils de Nor-
mand et que jamais il n’a dit: oui, que jamais il n’a dit: non.
S'il savait nager, je dirnis, en mon ingénuité, que le Canadien
nage entre deux caux, ‘

Je n’en veux pour preuve quele nouveau drapexu national de
Ja province de Québec, ce drapeau de Crémazie, ce drapeau de
Carillon, avec ses fleurs de lys. On pourrait croire que le Cana-
dien a dit: non à l’Union Jaek, mais ce n’est pas tout. à fait juste.
I lui fallait un roi, il lui fallait à tout prix une mére-patrie et il
a ressuseité la vieille France, et, les fleurs de lys de ses rois. Le
Canadien du Québec se vantait, lorsqu’il disait qu'il ne se voù-
lait plus colonial. Pour changer, il-se contente de retarder — de
revenir deux cents ans en arrière,
est une race progressive,

Les royalistes de 1873 voulnient. garder leur drapeau tri-
volore, et le comte de Chambord, poussé par son autrichienne de
femme, qui avait peur de Paris et de ses tentations, s'en tenait au
vieux drapeau de la France: grâce à feu Tardivel, le comte de
Chambord est enfin vengé au pays de Québec. :

Ce qui faisait dire à un ami de l’Ingénu que, ainsi que cer-
taines vorations, le Canadien ‘du Québee u le patriotisme tardif,
Un patriotisme qui est, peut-être une puberté tardive.

Le Canadien ne saît dire ni oui ni non. l'Ingénu rencon-
trait l’autre jour M. Tartafe, avec qui il parlait de finance. 11
va de soi que M. Tartufe n’aînte pas les Anglais ni les Juifs.
Mais M. Tartufe est aussi marchand. Mais M. Tartufe est aussi
un homme d'oeuvre. L'homme d'œuvre va quêter pour les s0-
ciélés qu’il aime, qui lui donnent des indulgenees, mais l'homme
d'oeuvre s'indigne lorsqu'on lui parle des gens qui vivent aux
dépens des autres.

Marchand, M. l'artufe n'accepte nueun contrôle, aucun
marimum. Il parle sans cesse de la Justice divine, mais que
l'Etat se mêle de ses affnires !

M. Tartafe eut un mot excellent, l'autre jour: “I ne faut
pus méler la politique à la religion, dit-il: ln vérité de velle-ci
pourrait faire croire à In vérité de l'autre” Dans su malignité,
l'Ingénu a traduit: “La Fnusseté d'une chose peut faire conelu-
re.” Mais l’Ingénu se garde bien de conclure, d'emtant qu’il hit
en ce moment des (traités d'apologétique, qui peuvent se résumer
ainsi: “Vous ne pouvez m'expliquer tel fait, done mon explieu-
tion à moi est juste”. Avant Galilée, les plus saugrenues des
explications sur le monde étaient. vraies, puisqu'il n'y avail pas
d'autres explications.

Ces propos ont rappelé à l’Ingénu les mots de Paseal sur la
noblesse de l’homme qui comprend que... Belle noblesse qu’une
noblesse qui ne sait. qu'une chose, qu’elle ne sait rien.

Cette manie aussi de tirer des preuves de tout ! Un cuna-
‘ade de l'Ingénu et qui n’aîme pus la France, cette France que

 

 

La race, la race laurentienne

un livre sur la religion là-bas, eb son renouveau: “Splendide en
effet, n'est-ce pas, ce renouveau qui consiste à tourner le maître-
autel vers les fidèles, progrès qui consiste en un petit déplace-
ment.”

Le camarade de l'Ingénu nurait, cu raison de rire, de plai-
santer, s'il n'avait véeu au pays où, avant la guerre, on déména-
geait le plus souvent, et dans bien des sens du terme. Le Cana-
dien est un Yrand voyageur et il ne le sait pas, comme la vieille
demoiselle qui cherche les consolations des églises pieuses est une
gourmande et une sensuelle (bree!) sans qu’elle le sache.

per. Pingénu

 

   

AVIS DE REQUETE DE DIVORCE
Avis est par les présentes donné

que EDITH ELIZABETH WALKER,
de la ville de Mont Royal. dans In
province de Québec, secrétnire, n'u-
dressera au Parlement du Canada, à

AVIS DE REQUETE DE DIVORCE
Avis est par les présentes donné

que GILBERT BRINTON CAMP-
BELL, commis, de In cité de Verdun.
district de Montréal, provinee de Qué-
bee, Dominion du Cauidea, s'adresse

sa présente session où a su session (ra au Parlement du Canadu à sit pré-
Immédiatement suivante, pour obte-

|

sente session où à si nession imme.
nir un Bil de Divorce d'avec son

|

dintement
époux, WILLIAM EDWARD WAL-I Bll de Divorce d'aver son

_

épouse,
KER, employé de banque, de ln elté) SYLVIA PATRICIA ASIIWORTH,
de Montréal, dann Ju provinee de Qué-

|

ménagère, de lu cité de Verdun, din-bec, pour cause d’'adultère, trict de Montréal, provines de Qué-

sllivante pour. obtenir un
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du bien-être spirituel de ses membres, C'est du moins ce que
semblait indiquer son nom. Mais il varait où'il n’en est rien, si
l’on s’en fie à la dernière assemblée tenue en la salle de l'Imma-
culée Conception, rue Rachel est. Le. principal item inscrit à
l’ordre du jour était une résolution concernant le transport par
tramways dans la Ville de Montréal et la banlieue. La Fédéra-
tion devra changer de nom ou de programme, car on ne voit
pas bien ce que le Sacré-Coeur peut avoir à faire avec la compa-
gnie, sinon d'exiger de celle-ci que toutes ses voitures soient
changées en chapelles ambulantes.

Puis le président de la Fédération a donné le mot d'ordre
de l'année aux ligueurs du Sacré-Coeur: “Prions et retroussons
nos manches. Il faut prier pour obtenir la£orce de combattre et
surtout la conviction de notre oeuvre, et pour que les resnonsa-
bles voientclair, particulièrement au sujet de la boisson. Il nous
faudra retrousser nos manches parce que la besogne n'est pas
terminée. Au cours de l'année, nous continucrons de travailler
à faire respecter da loi des liqueurs et la loi du dimanche.”

On remarquait à l’assembléela présence de M. Wilfrid Gau-
dette, qui s’est bombardé, en vertu d'une incorporation faite à
Québec, Président général des Ligues du Sacré-Coeur du Cana
da. Devenu homme-lige de M. Duplessis, après une couple de
retentissantes défaites dans le champ fédéral, cet apothicaire
était évidemment désigné par le Premier ministre pour battre
en brèche l'influence de M. Coulombe, que Maurice ne peut
sentir. Après un assez long effacement de la scène publique, M.
Gaudette fait sa réapparition au grand jour, en passant sous
les fourches caudines de M. Coulombe, Mais il devra s'occuper
de tempérance à Vancouver, à Edmonton, à Halifax et à la
Pointe-aux-Esquimaux plutôt que d'ennuyer M. Coulombe,
lequel a fait son fief de Montréal.

Si l'étoile de M, Coulombe continue de briller, il devien-
dra le second personnage de la province après M. Duplessis.
De petit professeur de catéchisme et de grammaire dans une
école primaire de Maisonneuve, il est aujourd'hui une puis-
sance avec laquelle il faut compter. Ceux qui le connaissent
appréhendent seulement qu’un jour cette Grenouille se cro-
yant aussi grosse que le Boeuf n'éclate avec un pouf formida-
ble. M. Duplessis est bien capable d'allumer la mèche, car
on sait qu’il aime Alphonse autant, pour ne citer que deux noms, que l’ex-maire Grégoire de Québec et Dr Philippe Ha-
mal, deux anciens amis devenus ses bêtes noires,

nous imitons jusqu'à ses Académies 61 ses vieux clrapenux, lisa!

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P,

LA FIN DUNE
HISTOIRE

Mon ani Jules me téléphona et in’annonça sa visite pour la

veillée du lendemain. “Ft la fin du scénario 2” m'informai-je. —

“Je reste indécis. Je voudrais que nous en disentions ensemble,
Il est entendu que je ne finirai pus mon histoire sur des images

de bonheur conventionnel. Ce serait vraiment trop cinéma nmé-

ricain. Je veux dire: mauvais cinéma américain. Car, il en

existe un hon, soucieux des réalités humaines et quisait illustrer
le pathétique de ln condition de l'homme. Mais le mauvais film
américain, fabriqué en série pour les foules innombrables, nous

fait oublier le hon. Javoue que, pour boucler mon histoire de
Jerry et d’Ann, J'ai été influencé par le mauvais cinéma améri-

caîin. Le caractère de Jerry commande une autre conclusion

de su destinée. I doit chercher de nouvelles aventures, il ne peut

supprimer eu lui le besoin de lu lutte et de ln conquête.” -—

“C'est exact, Bt <i renonce, «est. purée qu’il aura reconnu que

lu lutte ne fnène jiunais à quelque chose de valable, qu'aneune

conquête ne saurait le satisfaire. TI voit la vanité des choses de

ce monde et il ne eroit pas cn un autre monde, À son esprit,

l'absurdité de la condition humaine se révèle. Maintenant qu’il

« conquis l'amour, l’argent, le succès, il s’est élevé à un point

d’où il peul mesurer sans illusion que toute notre agitation est

parfaitement vaine. Jerry a toutes les dispositions requises pour

fnire un excellent suicidé.” — “Tu tiens beaucoup à son suiei-
de 7” — “Oui, Parce que je ne vois pas d'autre solution necepla-

ble pour lui. Il secrend_ compte qu’il æ trop demandé, qu’il de-

mande trop ef qu'il.est dans sa nature de toujours demander trop

a la vie, Ne serait-il pas normal et logique qu’il choisit d'en
Tinie une fois pour toutes ?” -— “Pent-être. Demain soir, si tu

veux, nous en diseuterons, nous essaverons de trouver quelle est

de véritable destin de Jerry.”

. * x *
Jerry est un imaginatif. C'est-i-dire qu’il ne vil pus duns

l'instant, qu'il ne vit pas l'instant. Il wV nu pas de présent pour

i. 11 wy a que Pavenie. 11 oe sail pas s'arrêter et goûter lu

suveur de l'instant. qui passe, de lu succession des instants, I

vit une heure, une semaine, un mois, une année en avant de l'heure,

de la semaine, du mois, de l'année qu'il devrait vivre, H paul

ignorer que l'instent présent est l'unique réalité dont puissent se

#uisir else repaîlre nos sens, Entre les instants qui se sucetdent

fatalement, le passé et l'avenir n'ont qu’une existence imaginaire;

ils n'existent qu’en abstraction: le verre de vin que je bois, je le

trouve bon, je m'arrête et je constate qu’il est bon. Jerry ne

goûte pus le verre de vin qu’il Doit parce qu'il est pris par ce

qu'il fera dans une heure où le lendemain. 11 ne se repose jamais

| dan: fu conquête accomplie, 11 In sacrifie à ln conquête pro-

chaîne. On serait tenté de dire qu’il lâche sans cesse lu proie

pour l'ombre. I ne ecsse de courir après les ombyes et de négli-

per les proies... La page que j'écris, j'ui plaisir et souffrance à

l'écrire, à ln live et relive. Mais Jerry, lui, lorsqu'il écrit une

page, il imagine celle qu’il écrira tout à l'heure où demain. 19

ainsi de tout ce qui constitue les joies et les souffrances de In

vie.

 

Soudain, Jerry s'arrête, passe fn mado sur son front. Il a

beaucoup agi, beaucoup esdeulé, hesuyeoup lutte, 1 s'arrête, il
vent faire le point. Voiei le tournent capital de sa vie, sani
de Paseal, son moment d'illumination,

regarder et juger. on

vingt-quatre heures. Ce qui seul

importe, cest que lVhomime s'uprêtez qu'il interrompe brusque-

ment le cours de sa vie; qu'il prenne locidement conscienee de son

être el du monde, des exigences de son être devant. ce que peut

lui offrir et proposer le monde; qu'il imagine nettement qu'il

sera toujours déçu, quelles que soient. ses conquêtes, ses virtoires,

* * *
Relisant les Journaux intimes de Baudelaire, présentés par

J.-P. Sartre, j'ai noté un passage qui me semble bien éclairer le

drame intérieur de Jerry. 11 s'agit d'un extrait des Oeuvres pos-
thumes du poète, que rapporte Sartre dans sa présentation. Vaiei

ce qu’écrit. Baudelaire dans une lettre à J Janin: “d'irai jusqu’à

vous demander si les spectacles de la terre vous suffisent. Quoi!
Jamais vous n'avez eu envie de vous en aller,

Pl ose ouvrir les veux,
Jerry médite cing tminutes, une heure

Ted, le temps ne compte pas.

-~

rien que pour

changer de spoetaele ! Jui de (rès sérieuses raisons pour plain-

dre celui qui n'aîme pus fa snort"Dans lu méme lettre, Bnude-

laire écrivait encore: “Vous êtes un homme heureux, Je vons

plains, Monsieur, d'être si facilementheureux. Faut-il qu'un hom-

me soit tombé has pour se croire heureux !…. Ah? vous êtes heu-

renx, Monsieur. Quoi ! Si vous disiez: je suis vertueux, je com-

prendrais que cela sous-entend: Je souffre moins qu'un autre.

Mais non, vous êles heureux. Facile contenter alors ? Je

vous plains.”

.
i

Notons, en. passant, que cette lettre, une fois écrite, n'a pas

été envoyée à son destinataire. On l’a retrouvée duns les papiers
de Baudelaire € pnbliée dans ses oeuvres posthimnes,

Jerry, qui a toujours été un grand liseur, a pur prendre con-
naissanee de ce texte. 11a pn de découvrir à l'heure, précisément.
OÙses yeux se décillaient. “Letexte baudelairien aurait alors, tout!
naturellement, exercé sur toi une impression profonde, détermi-|

nante, Déjà il éprouvait” puissamment l'appel de In mort: les
paroles de Baudelaire l'invitrient à la seule véritable lihération,
aqui est le refus de lu vie et le saut volontaire dans la mort.

Alexis DEMAITRI
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avec mesure
Au corps les aliments, à l'es-

prit le répos.
Trop cu trop*peu de soins sont

La fuir, car l'envie
i A l’un et l'autre excès s'atta-
che également.
Le luxe et l'avarice

suites semblables,
, M faut choisir en tout un ei
| lieu juste ef hon,

Montréal, province de Québec, s'u-
drossera au Parlement dn Canada, à
afl présente session ou à sa session
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DANS LES CHAMPS|
DU POUVOIR

’ par Vincent BROSSEAU

 

Depuis sn conférence an Club Renaissance à Québec, où il
pérors urbi et orbi, l’umi Duh:mnel, se fâche tout rouge à tout
propos. I prend In mouche si facilement, le pôvre. Il s'emporte
ef renverse touf sur son passage,

“Ah ! vous êtes dévot et vous vous emportez”.
Ce cher Roger ne peut plus souffrir la critique, depuis sur-

tout, qu’il u décidé de poser sa candidature à la Société Royale
du Canada. Teonoclaste par tempérament, je refusai de saeri-
fier à certaines fausses idoles ef j'entamai quelque peu le “pres-
tige” du professeur émérite où titulaire de littérature.

Depuis ce temps, le taureau de In rue Marie-Anne pousse
des rugissements effroyahles, afin ‘d'effrayer les gamins et les
demoiselles. 11 suffit de lui faire respirer un peu de poivre rouge
pour l'affoler complètement. Mais je pourrais dire de Duhamel
ee que Joseph Caïllaux répétait ui jour de M. Edouard Dala-
dier, le taureau de Vaucluse: “C'est un bel animal certes, mais
après tout, ce n'est qu'un Caurenu d'étable* (Ni parva licet comn-
poncre maquis).

Je ao'rnuse depuis quelque temps à tagquiner M. Duhamel,
Mais ce ne sont là que des csearmonches. I va s'apercevair
qu'il a affaire à un toréador sonple, qui l'évite de justesse et ne
tarde pas à retomber

tion, en pensant an

ses chairs opulentes,

sur ses jamnhes, Je jouis déjà par anticipa-
Jour où j'enfoncerai mes banderilles dans

Le bel animal ensanglanté s’effondrera en

rugissement. Ah! quel délicieux rosbif, je
compagnie de mon vieil ami Bowman, épi-
eurnassier i ses henres,

poussant un dernier

Pottersuvourer, eu

eurien red et grand Nous aurons com-
me hors-d'aeuvre, du pâté de foie (ruffé el nous arroserons le
tout avec une bonne bouteille de Chéteauneuf-du-pape.

Al! comme il est loin ce temps, où Roger Duhamel faisail
ses premieres dents sur Devoir, Le jeune éphèbe aux traits éma-
clés défendail zvec Apreté les immortels principes, 1 s'agitail
en vain dans Le Ligue de da Défense da Canada, Lorsque, les
yeux au ciel, il se divigenit vers les bureaux du journal, les En-
fants de Marie regardaient pusser ec bel adolescent, aux atomes
harmonieusement disposés, dont hi vue leur inspiraît fout un
univers de pensées bnauviises,

L'ancien fort en composition française du Collège Sainte-
Marie se préparait déjà à poser se candidature,

Longtemps après la fermeture des barreaux, 11 demenrait,
dans Ju hontique de la rue Notre-Dame, 11 marchait, sans répit
dans le corridur, s'adressait à un auditoire invisible et commen-
tait une envolée oratoire, dans laquelle il fulminait contre les
opportunistes, qui faisant table rase de tous les principes, brû-
laient ce qu’ils avaient adoré of adoraient ce qu'ils avaient brû-
it. Puis, le bean Roger, commenenit des gestes devant le mi-
voir, esquissait quelques grimaces et avec cette modestie orgueil-
tense qui le caractérise il se disait, comme le personnage de lu
fable:

“Mon pertesit jusqu'iet ne ro'a vien reproché

Aucmitbien d'un enthousiasme indeseriptible, ln tribu des
Popnrants, descendue des montagnes de la Laurentie, désigna le
bean Roger conune candidat dans Saint-Jacques. On prédisailt
que da plus belle moitié du genre humain, complètement envoñ-
te par ses chimes, se donnerait corps €. âme à l’immortel ado-
leseent. Mais M. Duteunel fut défait, par une majorité de
EIST voix.

Fatigud de quatre daus la Lande ineulte ef déserte, le taureau
d'étable franchit un soir la barrière et pénétra dans les champs
du ponvoir, où il se grisa de trèfle et de plantes aromatiques, Il
broute maintenant l'herbe tendre dans les opulents pâturages
ministériels et Dieu sai qu'il a tondu de ces prés plus que ln
largeur de sa langue. Fant-il s'étonner ensuite qu’il veuille à tout
PUN conserver sa précieuse autonomie ? N'ayez crainte, cher
mul; je vous Inisserai, pour le moment, ruminer en paix, en me
réservant toutefois le plaisir d'aller de temps à autre, vons agneer
avecpeur de poivre rouge, =

HOMMAGE A GANDHI
l'Inde vient de perdre un

antre de ses plus grands hom-
mes, Mais si c'est une grande
perte pour cvlfe nation, c'est
aussi une grande perte pour
l'Humanité entière, car it était
vu homme die Paix et d'Amour,
Lu vavaillan on rapproche-
ment des siens 1] contribuait
à l'édification de la paix et de

Fraternité Universelle, 11
avait compris toute lu gran-
deur de ce mot Fraternité. Son
âme puisait à celte force d'a-
mour… Dien, et lai faisait re-
garder tous les Tuemains com-
me ses frères, et tel le Christ
Jour ses ennemis, il invoquait

 

 

dans un récent article si on
avait appris à l'homme à se
connaître, il saurait qu'il pos-
sède une Ame crée à l'image
de Dieu, et que c'est dans l'é-
tude de ce principe qu'il par-
vent à atteindre ce degré d'é-
volution qui le place dans la
ligne des Grands Initiés, Si
nous jetons nn regard en ar-
rière nous v voyons clairement
que le manque de connaissan-
te et l'égoïsme de l'homme a
toujours condamné ces êtres
Supérienrs à une mort tragi-
que. O humanité que tit sais
done mal reconnaître ceux qui
l'aiment et veulent ton bon- 

: que Fhumanité ne sache pas re-

Liestinées, Sa place aurait dû

le pardon. 11 est malheureux

|

heur! Et malgré toutes ces in-
Hustices ces belles âmes à deurAvin est par les présentes donné | connaître la valeur de tels|dernier soupir ont toujours

que DAMES LEILA MAY WILLETT. Veille sur ta santé: dispense! iommes, et leur confier ses implore te pardon de leur as-
ménagère, de In cité el du distriet de

sassin, D'où vient qu'ils possé-être à la société des Nations

|

dent une telle grandeur d'âme

REPENTIR ET PARDON - | Le vrai bonheur consiste dans ses iniquités ct se sera corrigé,
l'assemblage des biens de ce Dicu accueillera son repentir, car  monde: une bonne santé et l'ap-i11 est indulçent et miséricor-
robation d'un- bonne conscience. dieux.

' Zoroaslre Le Coran

(à loin.

 

Gù, par ses conseils et son jus-
1e jugement et la valeur de ses
uetes, il aurait été d'un grand
secours à l'élaboration de la
paix, Mais non, on dirait qu'il
faut qu'il en soit ainsi. De tous
les Grands Tiétiés qui ont pas-
soar ce globe les humains
ent conservé le souvenir de
leur enscignement mais quant
à les mettre en pratique il y

l'attrait du matériel
étant trop fort, ils s’y sentent
attirer par nn aimant. Mais
commeje le faisais remarquer  

si ce n'est qu'ils ont appris à
jénètrer au plus- profond con-
tact avee cette loi qui régit le
monde et les attire tons vers
cette source inépnisallde d'a-
mour, principe de vie Univer-
selle, Mpermet à l'âme de re-
prendre autour d'elle cette in-
tensité qui réchauffe et vivifie
lous ceux qui l'entourent, C'est
par ce principe qu'elle se sent
cn relation étroite avecla puis-
sance Divine. foyer ardent de
tout Amour et de toute vie,

Joseph MAILLOUX

x
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SESSION PROVINCIALE

PENSIONS DE VIEILLESSE

ELECTRIFICATION RURALE
par André FALLIERES

 

les deux principales mo-
tions que les représentants cu
peuple ont diseutées à l'Assem-
Diée législative au cours de la
scamaine dernière, avaient trait
aux pensions de vicillesse et
à l'électrification rurale,

Les pensions de vieillesse

Le député de Saint-Sauveur,
M. Wilfrid Hamel, avait ins-
«rit au feuilleton de Ja Cham-
lre la motion suivante: “Que
cette chambre exprime le voeu
que le gouvernement provin-
cial devrait amender la loi des
pensions de vieillesse, afin que
les personnes  nécessiteuses,
crées de 65 ans, puissent bé-
nélicier des avantages de cet-
te loi,”
C'est M, Mackenzie King

qui, en 1924, proposa l’adop-
tion de la première loi de pen-
son de vieillesse. La majori-

1 conservatrice du Sénat re-
jeta le bill présenté par le chef
cu parti libéral. En 1927, M.
Mackenzie King revenait à la

charge el il réussissait a faire
passer son projet de loi, éta-
llissant une contribution de

50 pour cent du gouvernement
fédéral aux provinces. En An-
gleterre, la première loi de
pensions de vicillesse fut adop-
tèc en 1908: mais ce n'était pas

une loi d'assistance, mais une

loi d'assurance-vieillesse, com-

nie en Delgique, en France et

dans plusieurs autres pays

d'Europe.
En 1931. la contribution du

pouvoir central aux pensions
die vieillesse fut portée de 50
à 75 pour cent et en 1945 le
vouvernement fédéral a vers:

une somme de S10,680,055 à la
province de Québec.

Un organisme politique

Le Bill No 22 intitulé “Loi
modifiant la loi pour favoriser
l'électrification rurale par l’en-

tremise des coopératives d'é-
Jretricité* a fait l'objet d'un

LES AMIS DE L'ART

Les Amis de l’Art, de méme
cue leurs professeurs, parents

ci amis sont invités à assister
au final du concours d'instru-

ments ‘à vent qui aura lieu au

Platean, vendiedi soir le 20 fe-

vrier,

 
 

 

Au Gésu, les 12 et 14 février,

Les Compagnons dans “Fantai-
sie”, — Jeudi le 13 fév, au Ro-
yal College, lx McGill String
Quartet, — Au Forum le 14

fév. en matinée, spectacle des

Ice Follies. — A I'Auditorium

du Plateau, le 21 fév, Mati-

née -Symphonique. (La Mati-

nee du 14 fév, est remise à

vne date ultérieure, On est

prié d'utiliser pour celle du 21
fév. les billets indiqués pour
cette date même). — Le 24
fév. au [lis Majesty's, récital
de Paul Loyonnet. — Le 24
fév. à l'église Notre-Dame, la
Société Casavant présente
Conrad Bernier, organiste, —
Le 19 {év., en soirée, & l'Audi-
torium du Collège St-Laurent,
Les cosaques du Don. Prière
de s'adresser à l'avance au Col-
lege ou sur présentation de
leur carte les membres béné-
ficicront d'un prix de faveur.
— Dimanche le 15 fév, au Gé-
su, concert donné par l'Entrai-
de des élèves de M. Auguste
Descarries, —- Au His Majes-
tv's, le 26 février, Erna Sack.
“Groupes: En téléphonant à
Mme A. Myette, FR 8200, on
peut organiser, des groupes
pour visiter les endroits Sui-
vants: Ecole des Arts Graphi-
ques, Ecole des Arts et Mé-
tires, Ecole du Meuble, Musce
d'Art Chinois, Association Ca-
nadienne-française des aveu-
gles, l'Art Français, et les stu-
dios de danse Mary Beetles,
Ruth Sorel, Gérard Crevier ct
Morenoff.

Importants Les étudiants qui
voudraient participer à nos
émissions du poste CKAC doi-
vent se mettre en communica-

tion avec Mlle Tmelda Martin,
NO 6291. — Pour tous rensci-
grnements communiquer avec Je
Secrétariat, 3815 ave. Calixa-
Lavallée, FR 1119,

 

intéressant débat à la Cham-
bre basse. Comme nous avons
déjà eu l'occasion de le sou-
hgner, depuis trois ans,il s'est
ait huit Fois plus d’électrifica-
tion dans les campagnes par
les compagnies d'électricité
que par les coopératives, L'of-
fice de l’électrification rurale
cst avant tout un organisme
politique. L’un des membres de
cette commission, celui qui en
est l'âme dirigeante, M, Albert
Rioux, ne possède aucune com-
pétence administrative. II avait
d'ailleurs donné sa mesure,
lorsqu'il agissait comme sous-
ministre de l’agriculture de
1936 à 1939, et l'on sait de quel-
le façon ce département fut
administré durant cette pério-
de.

Incompétence administrative

M. Rioux est avant tout un
politicien, 11 brigua les suffra-
ges comme candidat conserva-
teur dans Matapédia aux étec-
tion de 1931 ct dans Saint-
Hyacinthe aux élections de
1936. Un autre membre de
l'Office est M. Albert Bou-
chard, de Ste-Claire-de-Dor-
chester, propriétaire de l'heb-
domadaire le “Temps”, organe
officiel du régime Duplessis.
Un autre membre de cet orga-
nisme est M. Thomas Trem-
blay, ancien candidat conser-
vateur dans Montmagny, au-
jourd'hui juge de la Cour des
Sessions de la Paix, connu sur-
tout pour ses multiples activi-
tés, dans les oeuvres diocésai-
nes. Les statistiques établis-
sent que plus de cinquante
pour cent des sommes affce-
tées à l'électrification rurale
par l'Office, a été absorbé par
les frais d'administration,

L'article 3 du bill 22 permet
au gouvernement d'autoriser
“Office de l'électrification ru-
“ale à construire, administrer
des barrages, chutes, rapides
ct pouvoirs hydrauliques. I
existe déjà deux organismes
provinciaux qui possèdent ces
attributions: la commission
hydroélectrique et la commis-
sion «les caux courantes, Pour-
auoi confier des pouvoirs
identiques à un troisième or-
ganisme, dont les membres
n’ont aucune compétence ad-
ministrative?

Centrale déficitaire

Le premier régime Duplessis
avait construit la fameuse cen-
trale du Témiscamingue. In
1946-47, le déficit de cette or-
ganisation s'élevait à $738,-
063.65. Aussi, l'expérience a
prouvé qu’il est très dangereux
de confier à des organismes
politiques, dont les membres
sont absolument dénués de
toute capacité administrative,
des pouvoirs aussi étendus que
ceux accordés par M, Duples-
sis à l'Office de l'électrification
rurale,

Le trésorier provincial a dé-
posé ses estimés budgétaires
pour le prochain exercice fi-
nancier. La semaine prochaine,
trous commenterons les comp-
tes publics pour l’année fisca-
le 1946-47, déposés au début de
la session par notre grand ar-
Kentier. Nos lecteurs appren-
dront à connaître les procédés
de maquillage financier du ré-
frime actuel.

—

AVIS D'APPLICATION

POUR DIVORCE

Avis est par les présentes donné
que DAME HELEN McGREGOR, ser-
vante de tablo, de la cité et du dia-
trict de Montréal, province de Qué-
hee, s'adressern au Parlement du Ca-
nada. À sa présente session ou à sa
session Immédiatement sulvante, pour
obtenir un Bill de Divorce d'avec
son époux. JOHN HORACE HAN-
LEY, électricien, du même leu, pour
cause _d’adultère.
DATE à Montréal, ce 12ème jour

do Janvier 1948 A.D. [MI] neuf cent
quarante-huit].

JACOBS & JACOBS
Procureurs do la Requérante

276 ouest, ruo St-Jnacques
Montréal, Qué.
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DE LA DEVALUATIONFRANÇAISE A L'INFLATION AMERICAINE. — VERS UNE DEPRESSION MONDIALE?
+ — AVERTISSEMENT DE TRUMAN SUR LES RISQUES D'UNE CATASTROPHE. UNE BAISSE DES
PRIX DU GROS A CHICAGO, — CONSEQUENCES POLITIQUES. — ELECTIONS EN IRLANDE. — L’EN-
QUETE SUR L’ASSASSINAT DE GANDHI. — “ARRESTATION” DUN MAHARAJAH ET DE SON PRE.
MIER MINISTRE.

par André BOWMAN

 

La dévaluation francaise, dont j'ai parlé assez longuement
la semaine dernière, n'est qu'un des aspects de la crise éeonomi-
que et financière qui menace le monde entier au lendemain de la
guerre mondiale.

On ne peut, en effet, s'attendre, après des dépenses fantas-

tiques, des mesures restrictives, des marchés bouleversés, sans
compterl'instabilité politique qui règne un peu partout, à revenir
à des conditions favorables au commerce, du jour au lendemain.
On ne peut même pas compter atteindre un degré minimum de

stabilité relative avant plusieurs années. Aussi ne faut-il pas
systématiquement critiquer les gouvernements à peu près stables

qui survivent. Les événements dépassent largementles institu-

tions. C’est un phénomène qu’on a observé à la dernière guerre.

Tout ce qu'on peut souhaiter est un retour progressif à des

méthodes orthocoxes de gouvernement et d'économie politique.
Ce retour sera lent et le mieux qu'on puisse faire est de signaler
certaines erreurs passées, qui sont sur le point de se reproduire,
peut-être sur une plus grande échelle encore.

Entre temps, on peutsignaler les problèmes principaux. Le
plus important est, évidemment, de nature économique. On ne

fait pas de révolutions quand on a le ventre plein. On n’y songe

même pas, sauf quelques énerguméncs.

Les difficultés économiques (commerciales, financières et
monétaires) engendrent des difficultés politiques. Si, par exem-
ple, il existait une forme quelconque de super-gouvernemnt mon-

dial capable de distribuer équitablement le pétrole (pour ne
parler que d'une matière première essentielle) la question d'Orient
serait toute différente de ce qu'elle est. La politique s'oriente-

rait dans une direction certainement différente.

Le seul grand pays capable— et désireux de faire quelque

chose pour la restauration économique mondiale — cest l’Améri-

que (Etats-Unis). Le Canada, quelle que soit sa bonne volonté,

déjà maintes fois prouvée, n'est pas en mesure de faire plus
qu'il n’a déjà fait.

Aussi est-il extrêmement important de suivre de près ce qui

se passe de l'autre côté de ln frontèire.
La situation économique n’est pas satisfaisante. Elle est

mêmedifficile. Le président Truman est même allé jusqu'à dire

tout récemment qu’elle deviendra alarmante si In hausse des

prix continue.

Pour une fois, nous sommes entièrement d'accord avec lui.

H y a quelque temps que nous prédisions dans ces colonnes une
forte réartion à l'inflation qui fait rage aux Etats-Unis. Il est
certain qu’avee le prix actuel des denrées alimentaires, quelque

chose devait se produire. Et quelque chose s'est produit. On a
assisté à une forte régression des prix de gros sur le marché

ugricole de Chicago.

Naturellement, il y a loin d'une baisse boursière à une dimi-
nution appréciable des prix de détails. Mais, si l'on tient compte

que ces derniers finissent toujours par suivre les indices du gros

avec quelques mois de retard, on peut espérer que si les cours du

grain et de la viande continuent de baisser, un véritable mouve-

menten arrière se produira, même si des mouvements spéculatifs
sporadiques font hausser temporairement certains chiffres.

Ce mouvement est à la fois véconfortant ct inquiétant.
Réconfortant, parce que les prix étaient. arrivés à de tels

niveaux qu’il n'y avait presque plus moyen d'exister décemment
aux Etats-Unis sans une nouvelle hausse des salaires.

Or, on sait que toute hausse de salaires finit par se traduire
par une augmentation des prix. Done, c'eûit été un nouveau pas

(lans la voie de l’inflation déjà si marquée. ‘
Mais le mouvement cest inquiétant. Si l'on avait assisté à

un arrêt de In hausse des prix de détails, d'abord, puis à une

légère diminution puis enfin à un mouvement progressif vers une
déflation des prix on aurait pu envisager l'avenir avec tranquil-

lité.

Le mouvement normal de recul se serait effectué normale-

ment, avee le moins de dégfts possibles.
Mais unc baisse assez violente sur un marché primaire ne

fait en rien baisser les prix par rapport aux consommateurs. Il
ne fait qu'atteindre les producteurs qui peuvent être pris de
panique et submerger le marché, par mesure de protection. Le

seul résultat de cette baisse serait alors de profiter à quelques
spéculateurs bien placés sans enrayer le moins du monde l'in-

flation,

On sait que lorsque l’agriculture est touchée dans ses recet-
tes les ventes industrielles diminuent notablement dans les régions
agricoles. Il s'ensuit que, pour se rattraper les industriels es-
saient — et c’est un sentiment bien humain sinon national — de
hausser les prix sur d’autres marchandises qui se vendent dans
les régions urbaines ou industrialisées.

Le déséquilibre s'accentue ainsi au liou de diminuer ct la
vraic crise commence. Onsait avec quelle rapidité elle peut se dé-
velopper. Elle est d’autant plus dangereuse qu’elle n’est pas appa-

rente immédiatement. Les producteurs cssnient toujours de
maintenir le marché par des moyens artificiels jusqu’au jour où
celui-ci “craque” complètement. On a alors Ia crise dans toute
sa beauté.

C'est ce qui arriva en 1920. L'effet complet de In crise de
surproduction se traduisit par une crise de sous-consommation
dix-huit mois après seulement.

Dans le cas qui nous occupe, la crise américaine, si clle se
produit complètement, ne pourra manquer d’avoir des répercus-
sions en Europe ct dans la restauration économique mondiale.
On peut même déjà apercevoir certains à-côtés de cette crise

possible. Par exemple, les Russes étant persuadés que ln dé-
pression est inévitable, ont adopté une ligne de conduite qui peut

être logique pour des Russes mais qui est désastreuse pour le reste du monde. Cette obstruction systématique à tout ce qui
vient desEtats-Unis est due à cette croyance erronnée. Car avec

 

Ja souplesse que l’on connaît au système capitaliste, celui-ci peut

fort bien se rétablir sans crise majeure. Ça, c’est une chose
dont les Russes ne se rendent pas compte, pour ln bonne raison

qu’ils ne connaissent qu'un socialisme d’Etat, pas toujours à
longue vue, malgré les plans de cinq ans où autres mesures.

Dans un autre domaine, celui de l’Allemagne. on peut dire

que certaines difficultés intérieures américaines conditionnentla
politique extérieure du State Department à l’égard de l’ancien
Reich.

Les Etats-Unis sont fatigués d'avoir à nourrir une quaran-

taine de millions d'Allemands et ces derniers, toujours habiles et

habitués à tromper leurs adversaires, aggravent leurs difficultés

intérieures en provoquant un véritable sabotage et en se livrant

à des manifestations indues.

Par exemple, les autorités alliées, particulièrement les au-
torités américaines, ont découvert que les cultivateurs allemands
ne livraient pas leurs produits sur le marché national. Or, jamais

un cultivateur au monde ne gardera ses stocks sur les bras, sauf

s'il veut provoquer une crise.

De même en ce qui concerne les grèves de la faim, qui ne

sont certainement pas entreprises dans le but d’une campagne

de non-violence comme le faisait Gandhi.

Ces grèves ont pu être fomentées en partic par des com-

munistes, mais quand on songe que les résultats de toutes les

élections en Allemagne occupée par les Alliés et les rapports sur

l'opinion publique indiquent que, malheureusement, l'Allemagne

cst restée impénitente, on se rend très bien compte que le mouve-

ment est soigneusement canalisé. C’est du reste ce qui a été
confirmé par de récents événements: Messieurs les Boches com-

mencent à protester contre l'occupation alliée ! ! !

Et, malheureusement, pour toute réponse, on n’a su que leur

accorder une plus grande part dans le gouvernement des zones

occupées ! Il est certain que si la situation était normale aux

Etats-Unis la politique actuelle serait différente et que les Boches
resteraient à leur place.

AS
Dans un domaine moins sérieux: les élections irlandaises.

Après une quinzaine d'années consécutives de pouvoir De Valera

est mis en minorité aux élections. Non certes, que son parti ait

été mis en déroute, mais la population, fatiguée d’une part par

lu pérénité du gouvernement et travaillée de l’autre par toutes

sortes d’influences radicales et réactionnaires (les doux s'enten-

dent souvent à merveille pour renverser un ennemi commun) la
population irlandaise n’a pas voté en bloe pour l'ancien héros de

l'indépendance. Sic transit gloria mundi...

Pourtant De Valera semble encore être assez fort pour tenter

de former une coalition, probablement précaire. et pour gouver-

ner quelque temps de plus.

La crise mondiale aidant, il est possible que ses adversaires
finissent par trouver qu’il est probablement le seul homme capa-
ble de diriger les destinées de l'Irlande sans trop de heurts. Ce

qui est probablement exact.

Et enfin, en épilogue sur In mort de Gandhi: le gouverne-

ment de l’Hindoustan, dont certains membres ont élé menacés

de mort, pousse activement son enquête sur le triste assassinat

politique de ces derniers jours.

Etant donné qu'il ne s’agit pas de la peau d’un pauvre bou-

gre, mais bien de celle de quelques ministres et hommes influents,

les recherches policières ont été menées avee une vigueur inacou-
tumée. En moins de huit jours on a trouvé des traces d'organisa-

tion de massacres politiques en grand.

Aux dernières nouvelles, les autorités de Delhi ont poliment
demandé au maharajah d’Alwar ct à son premier ministre de
rester dans In capitale en attendant les suites de l'enquête. Ce
qui équivaut à dire que le prince et son ministre sont prisonniers

à vue. Un administrateur a été nommé pour gouverner la prin-

cipauté par intérim.

On se trouve en face soit d'une remarquable enquête soit
d'une de ces vengeances orientales qui font frissonner un pauvre
Blanc qui ne connaît que de simples “frame-ups” assez mala-

droits...

ECOLE UNIQUE A MONTREAL
 

 

 —QUELQUES PROPOS SUR L'ACTUALITE=
  
  

-Sans propa-gandhisme
Inde moins

Un imbécile de moins. C'est l’expression d'un autre qui
s'ignore et unfils d’O'Connell par-dessus le marché, à la nouvelle
de la mort de Gandhi. Et ça vient d’un fervent des sports, qui
trouve ridicule la façon de se draper des Arabes et des Hindous;
mais qui trouve plus que pittoresque le costume de nos raquet-
teurs, qui rira, au cinéma, du cérémonial copte ou des rites poly-
nésiens qui se gaussera du moulin à prières, de l'abanaque et du
gri-gri, qui trouve béte les Negroes spirituals et taxera d'imbéei-
les les Salutistes. Mon bonhomme est de ceux-là qui voient la
paille dans l'ocil du voisin mais qui ne voient pas Ia poutre qui
est dans leur ocil.

Pour en revenir à Gandhi, l'ami de Tolstoï, de Romain Rol-
land, de Tagore, ce pacifiste né, cet cxistentialiste d'avant ln let-
tre, ce coeur généreux dans uncorps grêle, est tombé sous les coups
du fanatisme. En voici un qui détenait la balance du pouvoir.
Chef spirituel et confident de 250,000,000 d'âmes, j'ai bien dit,
nen était pas moins scoute de ses adversaires. Son dernier
jeûne avait ramené une lueur de paix entre le Pakistan et l'Hin-
doustan.

L'Inde sans Gandhi paraît moins concevable que “l'Inde
suns les Anglais” de Pierre Loti. Le Pandit Nehru suceéderait
à Gandhi. Un ascendant sur le peuple n’a pas de succession !...

* * *

Le fleurdelysé et la Société enlisée! Bravo Elysée !
Enfin la société historique a joui et s'est réjouie d'apprendre

que Li province de Québee s’est donné une bannière; “la bannière
des enfants du paradis, et non des enfants de Marie”. Elysée a
raison quand il ne veut pas, comme emblème, l'oriflamme de nos
défaites et l'enseigne de la Pompadour. Parce qu'il ne veut pas
de fleurdelysé, Elysée n'ira pas aux Champs-Elysées. — Quant. i
Voltaire qui ignorait cette bannière, il a été occi de ln belle
manière par quelques outrecuidants de Radio-Collège. Il n'y a
plus d’arpents de neige pour les résistants laurentiens qui sont

dans le maquis depuis près de deux cents ans.

* * *
De l’(H) aspiré

Voici un mot qui n'est pas méchant à l’adresse de M. René
Caillaud ce sympathique, canadien amélioré, qui aimerait rece-

voir un hémoignage sur un accent relâché. C’est dans le haut
de la Benuce seulement qu'on dit Saint-/orge, Sainte-H!Hustine
et Saint-Z/Mean. Ah ce qu'il est difficile & rendre ou plutôt à

écrire ce H aspiré. D'un autre côté, du côté de l’Acadie, pas

loin du Richelieu, me dit-on, il y n des descendants d'Acayens

qui refluent de lu méme manière. Saint-HITules, c'est plutôt un
“h” qui n'est pas muet et qui n’évoque pas les tours de Notre-
Dame; mais plutôt une anche à double aspiration. Au pays qui

s'étend de la source de l'Etellemin au Inc Mehantic, on vous

appellerait cher ami, M. HHaillaud. Il ne faudrait pas vous

formaliser, c'est le langage de là-bas...

* *

 

*
Evocation

Dans mon temps, dans la forêt viarge, boogie c'était de la
bouillie, ciarge !.. C'était le bon vieux temps des roggies, du

boghei, des piqués alanguis et de la pédale douce ! Argué-done!..

* * *
/

Ote-toé d'dans matalle !

H y a des fois que je préfère les mâcheuses de gomme à l'im-

perméabilité des salons, la fringale prénuptiale et le supplice de

Tantale aux vertus théologales, m'a dit M. de Saint-Phalle 1...

* * *

Voyage autour de mon hangar

Il y a plus de pions, d'endactrineurs et de répétiteurs que de
poètes et d'artistes qui ont obtenu leur licence. Ces derniers
commentent et jugent ex-cathédra; les autres produisent. —

Dédié à ceux qui voudraient bien me dire — (Teneo lupum
auribus)

* * *

Krercice à la Maurice

Hélice, à Lys, Alice y lisse Ulysse.
Maurice, hélas deguelasse tu lasses

Midas hormi. ‘

En digérant sa sauce

Midas qui vit son debs lui rapporter un os -

HU est une école unique à
Montréal. C'est la Henry Geor-
ge School of Social Science où
les étudiants ne paient aucun
irais d'écolage et où les pro-
t‘esseurs ne 1Cçoivent aucune
compensation. Pour étrange
que cela puisse paraître, en ces
temps où rien ne se donne
pour rien, cette école n’en exis-
te pas moins, Et la chose la
plus intéressante est que cet-
te institution fonctionne par-
faitement et attire des étu-
diants de toutes les conditions,

Les Sciences Sociales ne
sont pas nécessairement des
institutions où l'on ne parle et
où l'on ne fait que de la poli-
tique. Elles sont surtout à ca-
sactère économique, C'est-à-
dire qu'elles enseignent un des
sujets les plus intéressants qui
soient : J’éconamique véritable,
la science de la production et
de la distribution des richesses.
“On peut se demander quelles

sont les qualifications requises 
pour pouvoir suivre ces cours.

 

Elles sont très simples: la
Henry George School ne de-
mande qu'une chose à ses élè-
ves: d'essayer d'accepter les
faits indiscutables dans un es-
prit large, tolérant, sans idées
précongues ct qu’ils soient dé-
sireux de déterminer par eux-
mêmes pourquoi certaines con-
ditions sociales malsaines con-
tinuent d'exister. Un des li-
vres de base de cet enseigne-
ment est “Progress and Pover-
tv" un des meilleurs ouvrages
du grand économiste et philo-
sophe Henry George,

On trouvera dans ces pages,
maintenant classiques, qu'il
west pas nécessaire, pour
arriver à de meilleures condi-
tons économiques et sociales
l'avoir recours soit au com-
munisme soit au socialisme.
On peut arriver à une belle
prospérité sans tomber dans
ces extrêmes,
Nous rappelons que le pro-

fesseur honoraire de la Henry
George School, fit un jour la

Oyez ! Ovez ! ce pain n’est pas raci

Sans blague, c'est le pif plus où moins cramosi
Du pitre dupe qui souffle des vessies

£t que bientôt God aura bien à bout
En lui donnant un ettoyage

N. B.—Ccci n'est ni un canard,

à la lessie

ni triturage de méninges. Au
pays du drapeau totonomiste, on dit bombe pour bouil-
loire et lessic pour lessive !

remarque que personne, même
appartenant où ayant suivi des
cours universitaires, n'a le
droit de dire qu'il connait la
sociologie à moins d'avoir une
connaissance assez poussée et
de première main des théories
de ce grand penseur que fut
Henry George

11 est à noter que l'école n’a
aucune affiliation avec aucun
parti politique ct ne se ratta-
che à aucune doctrine de phi-
losophie politique.   Parlant de Henry George,

LE LOUP-GAROU

 

hommes comme Henry George
sont malheureusement bien ra-
res… Chaque ligne de ce qu'il
a écrit semble faite pour notre
génération...”
Ce qui est, on en conviendra,

un fort bel hommage à un
frrand penseur.

l.a Henry George School a
de nombreux établissements
aux Etats-Unis, au Canada, en
Angleterre et dans d'autres
pays,

Le siège social loca] est si-
til au No 1502, rue Ste-Cathe-

Albert Einstein disait: “Lesrine ouest.
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Clovis chez les Compagnons
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{Rtant la lettre d'un jeune étudiant en droit, première année, à

ses parents, M. et madame Damour, de Sainte-Eulalie.)

Bien chers parents,
St je n'ai pis écrit depuis les

vacances, comme vous disez,
c'est parce que les cours sont
Ttates et puis que j'ai de l'ou-
vrage en masse, avec mes six
examens à reprendre. Parce
qu'il y avait pas de nouveau
aussi,

Aujourd'hui j'ai quelque
chose à dire, ça fait que j'é-
cris. J'avais les bleus l'autre
soir. Pour me changer les
iiées, j'ai décidé d'aller voir
un hon vaudeville, 11 v en avait
deux d'annoncés. Mais je sais
que vous aimez pas ça que j'al-
le au Gayeté. D'ailleurs, ma
Lionde est une fille distinguée
qui veut pas se faire voir là
elle non plus. Ça fait qu'on est
allés aux Compagnons.

C'est une troupe d'acteurs
qui a acté une pièce de Raci-
ne il y a pas longtemps, Il ont
tellement aimé ça, puis ils ont
été tellement fâchés contre un
journaliste qui pensait pas
pareil, qu'ils en parlent tont le
long de teur programme. Je
les comprends, j'aime pas ça
qu'on me critique non plus.
Mais dire que j'ai payé trente
sous pour lire ces affaires!
Moi qui pensais qu'après le
collège j'en entendrais plus ja-
mais parler.
Une chance encore que l'au-

tre soir ils ont laché la tragé-
die! Parce que dans le genre
“rôle, ils sont bons pas pour
vive, Ils passent leur temps
à santer, à danser, à gigoter
(le Père Legault appelle ça de
la “saltation”, C'est leur dirce-
teur, un homme qui a un bien
heau stvle), Is font des farces
aussi, il y en a qui sont bien
bonnes. Des fois ou a l'inpres-
sion qu’ils se forcent un peu
pour faire les comiques. Mais
ca fait rien. ils sont FA-
MEUX !
leur chow était faite de qua-

tre morceaux l'autre soir. Ça
fait un vrai programme de va-
riétés, Le premier, ça s’appe-
lait “C'était l'histoire”. J'ai
trouvé ça hien bon, surtout
parce qu'il y a des garçons et
des filles là-dedans qui sont
des acteurs, mais qui sont as-
sis avec nous autres dans la
salle, Tout d'un conp ils se lè-
vent et se mettent à acter. Le
Père Legault appelle ça “fai-
re entrer le spectateur dans le
jen”, quelquechnse comme ça.
Pour pas lui faire de peine, je
Ini ai pas dit que c'est exacte-
ment pareil comme j'ai déjà
vu au Gayety. T1 devait pas le savoir d'ailleurs, parce qu'il

Ww w

doit pas y aller souvent. Moi
nou plus d'ailleurs, certain cer-
tain, depuis que vous avez dé-
fendu!

Ensuite il y avait un autre
morceau qui s'appelait "Joi-
froy”, C’est un habitant qui se
fait fourrer dans une vente,
puis il est tellement enragf
puis découragé qu'il veut se
tter. (1 se promène avec une
corde pour se pendre, c'est tor-
dant! li finit par mourir dans
le lit. Mais ça lui prend un
temps effrayant pour se déci-
der.

Ensuite il v avait un autre
morceau, “la Goutte de miel”.
C'était cinq acteurs qui ja-
paient comme des chiens, qui
miaullaient comme des chats.
qui couraient puis qui criaient
tout le temps. Tout ce que j'ai
compris c'est que les guerres
Ça commence par une mouche
qui mange du miel, Je suis pas
vn expert, mais me semble que
c'est pas bien hien calé connne
explication,
Un chauce qu'il v avait un

autre moreean qui s'appelait
“le Plaisant verdict”, Ça cé
tait le fan! C'était sur les avo-
cats, IL y avait surlont un avo
eat qui plaidait pour l'accusé
puis de plaignant eu même
temps, Ça doit étre payant
pas pour rire un rakket com-
meeu J'aimerais ça un peu ra
re faire ça moi aussi plus Gard!
Puis c'étaat braque ce morceau
la, c'est quasiment pis croya
ble! Si les Compagnous sont
‘oujours steady comme ça in
antiétez-vous pas, je retourne-
rai Juomais au Gavety! Il yon
rien que leurs actrices qui
sont un peu plain des fois, on
dirait, puis un pen bébé Pas
laides par exemple, Je vous
embrasse.

Votre fils affectueux,
Clovis.

PS. Voulez-vous m'envoyer
de l'argent, ÇA PRISSE! Sa-
medi prochain c'est La journée
des valentins, 11 faut que j'ail-
le à une danse avec ma blon-
de. C'est une nouvelle, vous
savez, celle d'avant les fêtes
était bien trop commune pour
1.n futur professionnel, Mais
celle là elle est bien distinguée
solide, je vous en passe un pa-
pier. Elle s'appelle Fhernande
avec un H, parce que c'est
Hernanda en espagnol, Elle
apprend l'espagnol, Avant la
canse on va afler voir une piè
ce au Moment National, Ca
s'appelle le temps de vivre.
Puis ça va coûter dix piastres
(pour Tes dens). Clo,

NA
Fhernande au Festival

 

(Etant la lettre d'une jeune fille culturelle et distinguée aux
âmes dirigeantes du Festival d'Art Dramatique.)

Messienrs et chers organisa-
teurs,
On ne doit jamais, vous le

saviez j'espère, commencer
une lettre à la première per-
somme: c'est fait! Je (mainte-
nant c'est permis) vous écris
pour vous dire que j'ai goûté
de toute ma sensibilité la pré-
sentation soignée de votre
Festival. Ça réchauffe le coeur
des gens cultivés parmi les-
quels j'ose croire que je suis,
de voir que certains dévou-
ments maintiennent chez nous
les grandes traditions théâtra-
les, en dépit que le théâtre,
comme disait Molière ou peut-
être  c'était-ce Corneille, est
un art de luxe!

J'ai constaté avec plaisir que
vos professeurs de diction et
nos conservatoires dramati-
ques fout du travail des plus
méritoirs, et à certains mo-
ments, je vous assure, c'était
aussi bien que les pièces que
nous-mêmes jouvons naguère
au couvent. Je ne voudrais pas
que vous pensassiez que je fus-
se trop audacieuse, mais j'au-
rais une petite remarque à
vous faire part, D'ailleurs elle
n’est pas à moi, je vous la
transmets simplement : elle est
à mon ami, qui est un jeune
avocat très brillant du Dar-
reau de Montréal.

Or, son opinion est que vous
devriez faire passer des audi-
tions plus sévères, avant de
permettre aux troupes de se
présenter au Festival. FI m'a
même dit, à certain jour ou
plutôt soir de votre semaine
festivalesque (je me permets

un niologisme!), qu’il avait dé-
JA vu mieux dans certaine sal-
le de vaudeville de la rue Ste-

lorsqu'il n'y a qu'une pièce ca-
nacienne au concours, il se de-
mande pourquoi elle est pro-
clamée la meilleure”? D'a-
près lui, pour être meilleur il
faut être deux! C'est un jeu-
ne homme très censé, comme
vous pouvez voir, et de plus
it est d'une culture telle qu’u-
ne jeunefille cultivée est heu-
reuse de la fréquenter.

Je suis très fière et ravie
que les Compagnons aient dé-
croche la pale de la victoire.
Hy jouent avec une si grande
âme, n'est-ce pas? Et le R. l'ë-
re Legault est un homme dont
les communiqués et les pro-
grammes sont si littéraires:
c'est une de mes lectures pré-
févées, mais moins que les ro-
mans de l'immortel Valéry.

Votre toute dévoude et ac-
«lise en la cause de l'Art véri-
table,

Fhernande de Carie

l'oss-scriptum: Mon ami,
maître Clovis d'Amour de sain-
te Eulalie, et moi, irons bien-
tôt à la création d’une pièce
canadienne de Pierre Dage-
nais, “Le temps de vivre”. Le
critique d'un journal matinal
(un homme que je crois très
renseigné) dit que c'est une
pièce “sartoricnne”. Je me pro-
mets done une soirée mémo-
rable, moi qui rafalle tant des
veuvres de Jean-Pierre Sar-
tre! Fh, de C. 

p.c.c. René I'Evesque..,

   

Catherine! De plus, il dit que|.

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

IL ETAIT UNE FOIS ..
par René LEVESQUE
 

des bottes de sept lieues. une “Belle et une Bête”. IT était une
fois: formule magique qui seule ouvre la porte zut puluis des belles

histoires. Jean Cocteau n’est pus si vieux qu’il ne s'en souvienne.

I sait aussi qu'on gâte lu formule en l'atnéliorant, et qu'un ad-

jeetif de trop la peut rendre impuissante.

Or done, iF était une fois un prinee qui fut changé en bête,

patce que ses parents n'avident pas cru aux fées. [I vivait soli-

taire dans tn grand château sombre ar coeur de ln forêt; et il

souffrait, ear il ne pouvait recouvrer sa jeunesse ct sa beauté

que si une femme jetait =ur su face de monstre, une fois seule-

ment, un regard d'unour. FA quoique Bète, 11 connaissait les

fermes; du moins eroyait-il les connaître. Or, à quelques lieues

de lit vivait une famille: de père, un coquin de fils baptisé Ludo-

vie, deux filles gnéelumtes of coquettes, of une autre fille encore,

mais celle=l douec et serviable, qui était Belle. Un jour, égaré

en forét, le père trouva refuge dans le château de la Bête, Mats

Une fois reposé, at moment de portir it eut le malheur de cueillir

Une rose d'unonsessti. EU lu Bête, on ne peut plus jalouse de ses

roses, de coudianna à mort sur le chanp - - à moins qu'une de

ses filles ne consentît à mourir isa place. Belle, vous pensez

bien, n'hésita pas nine seconde. Elle se rendit au châtenu où, la

première horreur passée, elle s'accoutonnse Mentôt à be compagnie

de la Bêtez puisqu'il n°4 en avait point d'autre, Ele se rendit

compte, d'ailleurs, que la Jet

core elle était qutovable, Belle se puit mème d'affection pour

le tnonstre.

ete état _au-si bonne que Laide.

Elle Painanit bien, C'est-à-dire qu'elle ne Paiimait

pas,

duit:

Cliaepue Vois que Ja Bête, d'ane voix toate langhle, deman-

selle voulez-vous dee ma fens? cela hue enppelait la

grâce d'Avenant, qui était ane cut de sone ide,
honnétement, elle devait dire non.

ce tristement,

Int les ehioses durerent ainsi

Jusqu'au <oîr tragique où du Bête, Cenquée par Avenant el Ludo-

vie, vint expirer sous les yeux de tac Beile,

eut eofin à l'adresse du monstre un vrat regard d'amour.

Juste à temps, elle

It le

prince, dépouillant anssitét sou alfreuse détroque, apparut. Com-!

met ressendbliit à Avensent Cqui avut eu la complaisance de

disparsitre entre temps el quiune Jeune Alle en deuil est un

non-sens, Belle cette fois dit ont tout de suite. KC Te prinee, la

prenant dans ses bras, l'Enporta dus son rovsaune, où cle fut

une veine très heureuse,

Tout conane nos malicieuses grnd'inères, Coetesur refuse de

précipiter son récit 11 s'ultarde iei e0 li, revient tnêtne sur ses

Pas pour voir <t nous le suivons, alors qu'il sait très bien que

nous somames devant et prêts à mourr d'inpationce T IL faut

Une petite fille qui s'appelnit Cendrillon. un ogre qui avait

 accepter sans restriction, ainsi que font les Cout petits, d'arrondir

les veux et de ne rien découvrir qu'avec émerveillement,

Si nous de pouvons, alors nous sommes eomblés. Nos rêves |

='enriclhissent d'images nonparcilles, découpées avec an flou et à

le fois te précision, qui tiennent de la netteté du conte de Per-

rault et des elairs-ohseurs troublaont= des légendes nordiques: !

images cle perles et de diamants, de forêts mystérieuses où elope|

Le Magnifique te cheval qui sait d'avance où l'on vent aller),

pour nos cauchetnars, des monstres puthétiques, des monstres qui

font autant pitié que peur… ,[

Sinon. qu'irions-nous faire dans cette galère ? En s’obstinant

à n'être que raisonnable et sérieux, on notera peut-être le charme
de Josette Day ln Belle, et la supériorité — accidentelle, espé-

rons-le — de Jean Marais In Bête sur Jean Marnis Beau Prince...

Et puis quoi encore ? Al oui, on se dirn que e’est bien long,

Quand les contes de fées n'ont au contraire qu’un seul dé-
faut: d'avoir une fin.

Leur inquiétude.

“Body and Soul” est un fibu qui raconte l’histoire d’un jeutic
homme pauvre (John Garfield), si pauvre qu’il ne peut s’instruire
et qu'il devient par conséquent riche et célèbre. Hélas ! l'argent
ni la gloire ne font le bonheur, eC le malheureux — encombré de

richesses et de petites amies — passe tout son temps à réfléchir

sur ses fins dernières et à maudire ce destin qui l’a jeté dans le
ring: la boxe est un emploi si fruste, ma chère, et si peu distin-
gud! :

Par chance, entre deux réflexions métaphysiques, Mr. Gar-
field participe à des scènes de pugilat qui sont d’un punch et
d’une vérité peu ordinaires. Le “Body”, à propos, n’est rien de
moins que celui de Hazel Brooks, avee qui moult femmes en effet
changeraient volontiers de chemise; et hi “Soul”, Lili Palmer,
est une fort jolie petite conscience :anbulante… Quant à la morale
the cette histoire, iP ra semblé que Cétail une vulgarisation de
celte profoude pensée de Phone des cavernes (lorsqu’il déeou-
veil pour Le première fois ane peanours sons laquelle se en-
chat, un ows): Lhabil ne fail pas le moine.

Menue monnaie

Sur le titre de la ciné-vie de Jeaume d'Are, terminée récem-
ment par RKO, les gens ne semblent pus d'accord: telle dépêche

{parle de “Jonof Are”, (elle autre (souvenir de Bernard Shaw?)
de Saint Joan”. Le coût de cette production est par contre le
sujet dun communiqué - - tout ce quil y a de plus officiel:
54,600,000 ! Le dixième de cette somme dens l'escarcelle de Je-
hanne en 1431, el le bûcher de Rouen n'aurait pas flambé. Le
plan Marshall arrive cinq xièeles trop tard... — Frank Capra,
mettenr en seine de l’'Amérienin moyen, réalise de son côté son
premier fin d'après-guerre: “State of the Union”, adapté du
hit de Broadway, Capra ny emploie pas son inséparahle partner
de Jeudis, James Stewart: espérons qu'il aura plus de veine avec
ce film à-la-V“tewar( sans Stewart, que ve dernier n'en cul avec
“Maggie Town”, son récent film à-la-Capra sans Capra. -— Mark
Hellinger, mort subitement il y a quelques semaines, avait fait
lit mize en scène de The Killers”, d’après une télèbre nouvelle
“tough” de Hemingway: Pun des meilleurs films du genre qu'on
ait vus à Montréal. ou ailleurs. — La dernière pièce de John
van Daten (auteur de “Voice of the Turtle”) a été un four noir
sur Brogbway & l'automne de 47, Pour filmer ledit four —
“The Druid Circle” —- ln compagnie Fox, dit-on, sapprêterait à

de gants magiques et de states qui voient tou ce qui rive, BE Verser des droits d'anteur de Z100,000 à Mr, van Drulen. Tout
est sauf, fors l'honneur.
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fe of Walter Mitty” tourne au-
tour des rêves abracadabrants
d'un jeune homme qui espère de- sés de leurs superstitions et de
venir un héros. Danny Kaye a leurs vicilles coutumes. C'est un
comme partenaire dans cette pro-+film d'intrigues, de mystère, de
duction de Samuel Goldwyn que | jalousie et de craintes,
réalisa Norman-Z. MeCleod, Vir-!  L'intrigue tourne autour de la
ginia Mayo. La distribution com-

|

rivalité entre deux familles les
prend aussi Boris Karloff, Fay

|

MacFarishes, L'arrivée d'une
Bainter. Ann Rutherford, les

|

Jeune orphelin: souléve une série
Thurston Hall, | d'événements qui conduisent à la

Florence Bales, Gordon Jones,, violence et à la mort,
Konstantin Shayne ct Reginald| Ce film fut réalisé par David
Denny. MacDonald.
Danny Kaye voyage entre la|

°

Le second film à l'affiche est
réalité et son sub-conscient, Il se

|

“Ginger” avec Janet Burston et
1évèle Une fois de plus étonnant |Johnny Callins.

côte écossaise, là où les habitants
ne se sont pas encore débarras-

= —-10:

IMPERIA
.

“BAD MAN OF MISSOURI”

 

originaux qu'il présente,
————— — |

|CAPITOL

“BODY AND SOUL"

2¢ Semaine

 

  

La direction du théâtre Impe-
vial offrira à ses habitués deux
reprises, “Bad Man of Missouri”,

“Body and Soul” semble plaire AYec Dennis Morgan et June Wy-

‘fugne la paix de sa conscience. 
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LOEW'S
 |JOHN
= GARFIELDE = 4
= LILLI = “THE SECRET LIFE OF |
E- PALMER = WALTER MITTY"

Released thru United Artists

Hl ll

La direction du théâtre Loew's

 ’ Mitty”, avee Danny Kaye. Tirée  Sie   d'une histoire originale du cavi- ' ; :cess mettra à l'affiche vendrodé,
mettra à l'affiche, vendredi, unejun film anglais, une production
des meilleures comédies de l'an- Sydney Box, ‘The Brothers” avec
née. “The Secret Life of Walter Patricia Roc, William Fyffe ct

caturiste américain bien connu,!tes enchanteurs et pitioresques
James Thurber, “The Secret Li- d'une petite ite éloignée de la

au public montréalais. C'est pour-
quoi la direction du théâtre Ca-
pitol u décidé de le garder à l'af-
fiche en 2e semaine. Les vedettes
de cette production des studios
Enterprise sont John Garfield,
Lili Palmer et Hazel Brooks, une
beauté plastique.

L’intrigue ,teurne autour de
Charley Davis, un jeune homme
qui réussit à se faire un nom dans Ke
le domaine de la boxe et à
gner le championnat mondial
poids-moyen, Mais il se trouve
mélé à une bande d’escroes qui
profitent de son inexpérience
pour augmenter leur fortune.
Heureusement, il réussit à temps
it sortir de leurs griffes Ce fai-
sant, il perd sa fortune, mais il

sa

“Body and Soul” révèle cer-
tains dessous de la boxe. C'est un
film dramatique, rempli de péri-
péties enlevantes,

 

PRINCESS

 

“THE BROTHERS"

La direction du théâtre Trin-

Maxwell Reed. .
L'action se déroule sur les si-  

Man, et “Each Dawn I Die”, avec
James Cagney ct George Raff.
“Bad Man of Missouri” est un
film débordant d'actions et d'a-
ventures palpitantes, L'action se
déroule dans l'état du Missouri
dans lu période qui suivit la fin
Ge la guerre civile.
“Bad Man of Missouri” est ane

adaptation cinématographique
d une nouvelle de Robert-E.

nt.
“Each Dawn 1 Die” est un filmQUE à remporté beaucoup de suc-ces il y a quelques années Ja-

mes Cagney personnifie un’ jeu-te journaliste qui cherche” de
tonnes nouvelles et qui... tombeGnalement sur une excellente,

RPHEUN

“LA BELLE ET LA BETE*
2e Semaine

“La Belle et la Bête”, mettant
vn vedette Jean Marais, dans un
triple rôle, et Josette Day, conti-
nue d'altirer des foules ‘considé-
rubles à l'Orpheum. C'est Fpour-
quoi la direction a décidé de gar-
der cette fantaisie de Cocteau en
2e semaine.
“La Belle et la Bête” est un

conte de fée. L'action s'efface
conc devant lirréalité, C'est un
film fantastique et impression-
nant qui transporte ceux qui le
voient dans une atmosphère fé-
crique.
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MICRO
 

 

L'autre jour, on pouvait li-
re dans un hebdo anglais de la
métropole une demi-douzaine
de remarques aigres-douces à
propos d'un sketch tiré de
“Marie-Didace”, diffusé au
pays ct en France par Radio-
Canada (dimanches 25 janvier
et ler février). L'auteur, une
jeune personne qui sait le fran-
çais (qu'elle dit) en avait con-
ire cette émission pour divers
motifs dont lz suivant m’a sur-
tout frappé: Beaucoup trop de
“plots” dans votre histoire,
clame-t-clle, et même de “sul-
plots” et de “counter-plots”!
Or, comme “plot” se traduit

en l'occurence par intrigue et
que le roman de Germainé
Guévremont est d'une struetu-
re ultra-simple et toute a-plot-
tique, qui diable trompe-t-on
ici? Les pauvres lecteurs an-
glais, bien sir! Car “plot” peut
encore signifier complot.., Et
le me refuse à voir là-dedans
autre chose qu'un petit “plot”
de la jeune personne pour lais-
ser croire aux gens qu’en
“French-Canadian Literature”,
elle est un peu là...

“ *
Cette plotomachie ne doit

quand même pas nous entrai-
ner trop loin du sujet,
“Maric-Didacc” en question

était un programme du Ser-
vice International de Radio-
Canada, section française. De-
puis près de vingt semaines,

CANADA CALLING PARIS !

 

les ondes courtes de notre ra-
dio d'Etat présentent ainsi tous
les dimanches (midi un quart,
pour l'écoute à Montréal) de
grandes réalisations, que les
postes de la Radiodifiusion
Nationale retransmettent en
France. L'on a donné dejà, et
entre autres, quelques récitals
“au poil” (comme dirait Rn-
diomonde, édition parisien-
ne!), un concert - Debussy.
idem pour Ravel, et trois dra-
matisations: le Survenant”
et deux tranches de “Marie-
Didace”, Un de ces prochains
dimanches, l'on entendra les
Compagnons reprendre leur
succes-des-succes, leur “vehi-
culum gloriosum” du Festival
Dramatique: “Antigone” d’A-
wouilh. La série porte le nom
collectif de “programme d'é-
change”.
Echange contre quoi? De

Paris, on ne voit encore rieu
venir, les auditeurs français
peuvent appaudir nos meilleurs
chanteurs, musiciens el comé-
diens: bravo! nous en sommes
également aîses pour ceux-ci
et pour ceux-là.

Mais l'échange, le vrai, l'ail
ler-retour, c’est pour quand?
Ou bien serions-nous si forts
quie nos cousins redontassent
le risque des comparaisons?
Allons, voyons, vous savez
pourtant que ça ne Sorfirait
pus de la famille... 

G.-Désiré LEMIEUX

  

MUSIQUE

 

Je viens aujourd'hui vous
parler de l’un des musiciens les
plus représentatifs de l'école
classique moderne francaise,

Maurice Ravel est né dans
les Basses-lPyrénées en 1875 et
il mourut à Paris en 1937.

IL fut admis de bonne heu-
16 au Conservatoire où il ent
comme maitre Gabriel Fauré
pour la composition et Gédal-
ge qui l'initix au contrepoint,
ce Solide métier grâce auquel
il écrivit une sonatine pour
piano (1905) et un quatuor à
cordes (1902-1903), oeuvres
dans lesquelles il a strictement
observé les règles du genre so-
nate qui sont des modèles,

Combarieu, dans son histoi-
re de la Musique (chapitre
consacré aux musiciens moder-
nes français) écrit au sujet des
Geuvres mentionnées plus
haut: “Son imagination y a
jeté des ornements qui lais-
sent intacte l'architecture clas-
sique”, Et le célèbre auteur
continue: Dans ses composi-
tions svmphoniques, le contre-
point est souvent employé
comme moyen d'expression. Si
M, Claude Debussy a eu une
prédilection pour les succes-
sions d'accords de neuvième
M, Ravel use plus fréquem-
ment des accords de septième,
ct particulièrement de celui de
septième majeur; il ne prati-
que pas la gamme par tons.
Ses différences d'écriture
n'empéchent pas ce jeune com-
positeur d'avoir des titres cer-
tains à être l'un des maîtres
de l'école impressionniste”.

Par cette dernière phrase,
écrite en 1919, on s'aperçoit
que M. Combarieu voyait jus-
te et voyait grand. Mainte-
vant, jetons an coup d'oeil sur
l'oeuvre de piano de ce génial
compositeur.

Premièrement, il y a le cé-
lébre Jeu d'Eau (1901, ensui-
te Miroirs. comprenant cinq
J'éceltes: ‘“Noctuelles”, "Oi-
seau Triste”, “Une barque sur
l'Océan” (orchestré) : cinq piè-
ces enfantines: “l’avane de la
Belle au Bois Dormant”, *l’e-
tit Poucet”, “laideronnette”,
“Impératrice des Pagodes™,
“Les entretiens de la Belle et
de la Bête”, et “Le Jardin Fé-
crique” (1908), transformé
plus tard en ballet et joué au
Théâtre des Arts en 1911,

mren

PALACE

“IT HAD TO BE YOU"

 

La direction du théâtre Palace
mettra à l'affiche, vendredi, un
film des studios Columbia. * “IL
Had To Be You", avec les popu-
laires artistes Ginger Rogers et  Cornel Wilde,

MAURICE RAVEL
par André MATHIEU

 

Déjà les sites oriculaires,
dont Abhanera qui fut utilise
lus tard dans la Rapsodie los
jagnole pour orchestre, annon-
Çaïent une imagination créatri
ce extraordinaire, vue riches-
se harmonique et mélodique
sublime ainsi qu'un merveil
leux sens du rythme.

Ces qualités sont de. fae
teurs essentiels pour nn musi
vien et elles se retrouvent dans
toutes les oeuvres du Maître.
Contrairement à ce que pense
Combarieu, Ravel ne s'est pas
seulement appliqué à interpre-
ter les sensations, à décrire des
choses extérieures, mais il a
aussi exprimé des sentiments
«Lil fait encore naître des
émotions d'une façon subline,
Chez Ravel, ce qui frappe l'au-
diteur dans Une Beuvre comme
la Rapsodie Espagnole pour ne
citer qu'un exemple, c'est la
magie de l'orchestration et
éminemment le ryllune car.
même si Ravel est plus en ve-
gue aujourd'hui qu’autrefois, il
n'en demeure pas moins un
fait certaïn: c'est que pour plu-
sieurs mélomanes (même très
initiés), Ja ligne mélodique de
ce grand musicien est moins
discernable que les thémes d'un
Rachmaninoff, d'un “Fehai-
kowsky, ou même d'un Wag-
ner. La raison est qu'assez sou-
vent l'orchestration qui est
d'une richesse incomparable, et
les diverses combinaisons har-
moniques et rythmiques, cou-
rent parfois la mélodie, ce qui
nest quand même pas un tort.
Pour continuer la nomenela-

ture des oeuvres de Ravel, dans
le genre mélodie pour chant et
piano, il y a ies Histoires Na-
turelles (“Le Paon”, “Le Gril-
lon”, “Le Cigne™, “le Martin
Pécheur, La Pintade, composé
en 1906 sur les paroles en pro-
se de Jules Renard, Asie, La
Flûte Enchantée, l'Indifié-
tend, pour piano et chant. mais
orchestré plus tard,

Toutes ces oeuvres sont d'u-
ne finesse exquise, Quant aux
oeuvres symphoniques, Daph-
nis et Chloé, la Kapsodie [is
ragnole, ie trop célèbre Bolé-
ro, el, enfin, la magnifique Val-
se, elles sont géniales, remplies
de trouvailles harmoniques ct
de combinaisons orehestrales
très personnelles,

La musique de Ravel est im-
mortelle j'en suis persuadé, et
elle demeurera l'une des plus
belles jamais écrites, tout en
étant le symbole de la pensée
musicale française dan, le
toile,

S'il y en a parmi vous, chers
lecteurs, qui n'ont pas où pres-
que pas entendu la musique de
Ravel, qu'il en écoutent, qu'ils
cn réécoutent- cela ne leur fe-
ta certainement pas de tort,

Audré MATIHEU
4519 Berri, Montréal
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LACUSTRE
L'été vient de finir. C'est Paris, c’est la brume.
C'est la suieretombant des cheminées qui fument.
C7 sont des rendez-vous absurdes chaque nuit.
Jt me sens tout à coup envahir par ennui.
Je pense à toi, m’amie, à notre été ensemble.
Je voudrais composer des vers qui lui ressemblent,
Bvoquer un instant les souvenirs enfuis.
Je cherche un instrument qui leur rende la vie.
Nul ne peut. Je voudrais prendre un accordéon,
et chanter dans la nuit des chansons langoureuses,
plus touchantes, pour toi, que la voix des violons,
et mille fois plus amoureuses.
Ricochant sur les eaux du lac aux mille tons, ‘
les couplets se suivraient, ardents et monotones.
Tu verrais, en reflets, sur les eaux qui moutonnent

mourir les sons.

T'u ramerais. Très lentement de tes mains blanches
In tirerais les avirons.

Prés de nous passeraient les voiles qui se penchent
et semblent regarder le fond.

Près de nous glisseraient les barques des pécheurs,
qui se laisent, comme par peur
de faire mal an silence.

Moi, je chanterais sans te voir,
les yeux fixés sur le fond noir

de la haute vallée,
que l’obscurité prend d'avance.
Toi,tn réverais, sans une parole,

Et le lac bercerait,
de sa cadence molle,

tes rêves et mon chant que nul n’écouterait.
Paul PHELPS-MORAND

 

  

Talents en herbe
 

De plus en plus, les jeunes s’adannent à l’étade et à la

pratique des oeuvres d'art et surtout au dessin, à la peinture et

à la seulpture. L'art vivant, la stylisation, l'automatisme sem-

blent avoir leurs préférences.

En s'attachant des artistes qualifiés pour l'enseignement de
l'art, nos diverses maisons d'enseignement auront beaucoup aidé
à la diffusion de l’art en notre pays. L'organisation des “Amis
de l’Art”, elle aussi, n’est pas étrangère à cet engouement pour

les Beaux-Arts, par son encouragement aux expositions et aux

visites d’ateliers et d'écoles d'art spécialisées.
C’est ainsi que se multiplient les maisons d'éducation où les

méthodes d'enseignement laissent beaucoup plus à l’initiative el
À l'instinet des élèves que ne le faisaient les écoles renommées de
judis où les préceptes absolus étaient de rigueur ! C’est de cette

manière qu'on a pu assister en ces clernières années, à une flo-

riivon de jeunes talents aux idées et aux styles les plus divers.

se maître étant près d'eux pour corriger les excès et indiquer la

voie; mais non imposer ses vues, ses méthodes et son style. Cha-

«un d'après son caractère, son habileté ct sn taille se doit d'avoir

un outil, un instrument, un gabarit particulier et fait à sn mesure.

II en firera des oeuvres distinetives !
Certes, la copie d'après nature, la composition méthodique,

l'étade d'après un modèle vivant. éduquent l’oeil; c'est-à-dire +
qu'elles l’uniformisent, qu’elles corrigent l'angle de vision et. don-

nent le sens des proportions. Pour plusieurs jeunes peintres non
ambitienx, qui n'ont besoin que de dressage, cette méthode n’est
pus à dédaigner. Mais je crois, ct nos peintres libérés l’affirment,

que pour un artiste naturellement doué, elle est surtout. une con-

trainte, dont il lui faudra se débarrasser pour se diriger vers les

grandes aventures.
Ce qui me plaît chez les jeunes, dont on me montre de temps

à nutre des dessins et dont quelques-uns ont du talent ; c’est que
chez les quelques rares qui sont doués, on trouve tout de suite
chez d’hahiles exéeutants une touche personnelle, l'expression
d’une personnalité qui s'affirme. Et pour moi, c'est la pierre de
touche. Nous pouvons fabriquer en série d'habiles copistes; mais

pour aider à la formation d'un véritable créateur, vive les mé-

thodes d’enscignement mentionnées plus haut!
Quant aux enfants, leurs dessins ne sont pas des grabouil-

lnges informes et, comme le dit Irène Legendre: leur vision est,

si nette dans leur esprit, qu'ils l'expriment d'un seul trait. Ts
reproduisent librement les images mentales formées par leur
imagination, sans tenir compte de l'exnetitude visuelle. Nous
reviendrons plus tard à leur écriture ingénue.

d'ai reçu dernièrement. d'une élève d'Albert Dumouchel une

gentille missive de Valleyfield accompagnée de deux dessins à
l'eneaustique. De plus en plus, les jeunes s'adonnent aux dessins
é{ À la peinture ésotérique. Vraiment la tache d'huile s'agrandit

et gagne la provinee. Cet envoi, signé Geargine Lecompte, révèle

line composition frès colorée où est bien étalé le sens des valeurs

el une évocation d’un sous-bois fait de trones verticaux, de traits

vonvergents légèrement tachetés. C’est, gentil, quoi !

Il y a quelques mois, c'était une autre jeune fille, de Lon-
guenil, Violaine Davreux, qui m’envoyait des dessins à ln plume

rehaussés d’uneteinte d'aquarelle d’une délicate application Figu-

rant Ja mélancolie de doux paysages, une tendre confidence et,

un isolement, discret, avec ses arbres sans fenilles ct sa dominante

violette.

Il y n aussi le jeune Robert dont les colonnes habilement.

élagées font penser à une symphonie. Personne ne Jui a suggéré

ves vagues, où on dirait qu'un miroir reflète ses sensations, ses

ambitions. Laissons-le édifier ses teintes et modifier ses effets.

Ainsi le -subjeetivisme, In stylisation, Vorphisme semblent

avoir les préférences de ces jeunes. On assiste à une floraison

de talents, je ne- veux pas parler de leurs nînés immédiats, du

“Gronpe des Sagittaires” des émules de Borduus ou des jeunes

qui suivent “Prisme d'Yeux”; mais de ceux qui s’instruisent

vneore ef dont les halhutiements sont des plus prometteurs.

Charles DOYON

P. S. — Dans mon dernier article intitulé “Conscience de

l'intégration”, on m'a fait faire des fautes de français, j'y ai

recueilli quelques impropriétés de langage; mais à bien y penser,

c'est, de ma faute! Mon dactylographe manque de signes typo-

graphiques et d’accents. De plus, ce qui était manuscrit n° été

trop Vite transerit. Le Claïron est un journal conséquent, ses
lecteurs sont des gens intelligents. Ils comprendront que je ne
leur demanderai pas de retourner ume semaine en arrière pour

LE

Une lille forme

CLATRON, SAINT-HYACINTHE, P, Q.

 

de l'éducation 1)
 

Le monde actuel qui ne se distingue pas précisément par
l'équilibre de la raison et amour d’un développement rationnel

de toutes les facultés de l’homme, notre monde d'anjourd'hui

professe une bizarre et décevante idoltrie de ln spécialisation. Il

croit, un peu à In légère sans doute, que chaque être humain doit

devenir (ou tendre à devenir) un spécialiste. Et les spécialités

se font de plus en plus nombreuses ! Il est bien possible que le

nombre des spécialistes et des experts aille croissant dans une
multitude de professions et de carrières de plus en plus considé-

rable et dont quelqueseunes sont franchement étranges.

peut se demander =i cette outrance de la spécialisation est um

bien, si eHe ne s’aecomplit pus au détrithent de l’homme, de son

développement complet et équilibré. Le spécialiste qui n’est

que cela ressemble fort à un infirme, à un monstre, à un homme

qui n sacrifié In eulture de l'ensemble de ses facultés à l’excreice

d’une seule d’entre elles. On tiendrait en piètre estime un mé-
decin qui ne connaîtrait rien et ne voudrait rien savoir en dehors

de sa médecine. Que penseru-t-on de l’athlète qui n'a que le

culte de ses museles, qui estime que le salut de l’homme repose

dans la vigueur de ses biceps et Pagilité de ses membres ?

C'est cette spécialisation à outrance qui, souvent, (end

déshumaniser l’homme, à l’enfermer étroitement dans sa spécin-

lité et dresse les unes contre les nutres les diverses corporations

qui forment lu société. L'idéal auquel doivent s’efforrer tous

ceux qui s'occupent d'éducation, c'est le développement harmo-
nienx de foutes les facultés de l'être humain.

Le but d’une maison d'enseignement, digne de ce none et qui

veut remplir intégralement sa fonetion, ne saurait. être de (rans-
former -ses élèvs (garcons où filles) en athlètes professionnels, en

spécialistes qui feraient carrière de leur agilité corporelle, de la

souplesse et de la vigueur extrêmes de leurs muscles. TT importe

que le dessein qu’elle poursuit soit autre. Dans son programme

général de Formation de la jeunesse, elle doit faire une juste place

À la eulture physique. Cette culture est indispensable i la for-

mation la plus parfaite possible de l'être Inonain,

L'homme est à la fois corps et esprit. Vénté rudimentire

et reconnue depuis des ges reculés, Mais vérité que, comme

toutes les vérités élémentaires, on a une irrésistible tendance à

méconnaître. Les spiritualistes ne veulent voir que les facultés

de l'âme: les matérialistes ne considèrent que les Facultés du corps.

Les diverses Facultés, spirituelles et carporelles, qui forment

Mais on.

 

l'être humain, s'interpénètrent, agissent ol réagissent les unes sur

les autres: In déficience, le mauvais fonetionnement d'un organe

peut affeeter tout l'organisme.

IL est prouvé, par de nombreux exemples, que In force mea-

rale peut redresser et soutenir un organisme corporel déficient.

I n'est que d'observer autour de nous avee quelque attention

pour constater qu’un caractère vigoureux réussit à =urmonter la

débilité physique. Nous connaissons toux des gous faibles on

même malades à l’état chronique et qui, toutefois, abattent quo-

tidiennement une besogne étonnante. Certes, nous les admirons

comme ils le méritent. Mais, devant leur vie pathétique, nous ne

pouvons nous défendre de songer combien ces personnes auraient

moinsd'efforts à déployer si elles jouissaient d'un corps sain et

robuste. L'énergie qu'elles dépensent à vainere leur physique

Ingrat, elles l'emploieraient à l'accomplissement de leurs travaux.

Bénéficiant de conditions de santé et de vigueur corporelle plus

favorables, elles pourraient, avec muoins de tension et de souf-

france, accomplir davantage, Un physique en bon état, alerte,

solide favorise les exercices de l'intelligence chez quiconque veut

sy livrer, C'est un imbééile préjugé de croire que les héros de

l'esprit, les savants, nécessairement

malingres, voire souffreteux. IF n'est nullement besoin que les
grands hommes, qui honorent l'humanité par d'admirables véus-

sites dans les sciences, daus les arts et dans la littérature, souf-

frent de maux corporels eC subissent les disgrûces d'un physique
misérable, 42011 est aussi sot de cvoîire que l'homme cn belle

santé of débordænt de viguenr est fatalement pauvee d'esprit, de

les artistes sont des êtres

. YET . .
Curnetère, de sensibilité, d nnaginalion,

Les anciens Grecs étaient profonds et sages qui placaient lo

vie idéale dans am équilibre heureux entre hi santé du corps et la

santé de l'esprit, entre la beauté des ‘formes gorporelles et la

splendeur de la pensée. Selon eux, les forces du corps et le

vertus de l'esprit devaient se balancer dans une juste harmonie

pour constituer l'être qu'on pouvait vraiment appeler un homme.

Iv a hesueoupde choses essentielles dans l'être humain qui doi-

vent précéder la stricte spécialisation «1 qui doivent ne jamais

de da déborder. °cesse)

Jerome SEVERIN

Ch A propos des Olypigues de Montherlant ot de Plaisir des

sports de Jean Prévost,

 

 

Intégrité de l’amitié
A

André Gide s'est plu à rendre hommage à Henvi (Ghéon et,
malgré les divergences d'idées qui éloignèrent les deux hommes à
la suite de la conversion de ce’ dernier, je trouve merveilleuse
cetle sincérité de leur amitié les poussant à rester unis dans la

séparation,

Gide a raison de dive qu'ils “nc pouvaient se contenter de
relations où plus rien de leur être secret ne se fût engagé”. Con-

vaincus tous les deux, mais antagonistes, ne valait-il pas mieux

qu'ils se souviennent de leur profonde ct longue communion que

de briser par d'inutiles controverses une force beaucoup plus

grande dans son essence que dans ses manifestations !

L'intégrité de conscience de ces deux amis ne pouvait sncri-
fier à l’amitié la sincérité de leur pensée, Hs se combattaient
sans se heurter et gardaient intacte l'homnéteté dans leur coeur.

Lu muraille élevée entre eux semblait en somme aur yeux

des autres bien plus réelle qu'elle ne l'était vraiment. Tous deux

cherchaient la vérité: Ghéon pensait l'avoir trouvée là où (ide

ne l’apercevait pas. Rien de plus légitime à l'homme que la

liberté et Ghéon eut toujours cette délicatesse de ne jamais bros-
quer son ami sur les sentiers qu'il croyait les seuls pouvant con-

duire son ami à la joie unique. I fit ve qu’un ami vrai doit

faire: vouloir le bonheur de Gide en ne lui imposant pas

stériles discussions, mais en priant pour lui, puisque là id y voyait
une prrissance,

les

Voilà, à mon avis, l'intégrité de l’amitié, le sens complet de

la Hberté de l'homme. (ide n’ent pas peur non plus d'avouer
combien Ghéon lui manqua, combien celte amitié fut pour lui ce
qu'il possédait. de plis beau dans toute sa rie, Au lien de se
démolir mutuellement, parce que leur esprit ne transigeait plus,

ils gardèrent en eur la puissance du passé: ils respoctèrent lu

mémoire de leur jeunesse vécue dans l’enthousiasme de lu décou-

verte, dans l’espoir de leur réussite respective, Un pen comme

un trone d'arbre géant se divisant en son milieu pour pousser

vers le zénith, éclaboussant le sol de son ombre double, Cide et

Chéon subirent cet élan jaillissant d’ime base solide pour s'écar-

ter cn deux trajectoires différentes, Une sorte de parallélisme

attaché en son départ puis s’écartant toujours davantage pour,

peut-être, qui sait ? se rejoindre un jour au sommet.

Je parle ici du domaine spirituel, bien entendu, car jamais
ni l'un ni l’autre n’enrent celte mesquinerie stupide de se hair

par écart d'opinions, Trop profondément sincères, ils auraient

en honte d'une telle étroitesse de consciense, d'un si frêle atta-

chement.

Tel cet arbre puissant séparé en deur jets vitaux, mais unis

dans un même appui: ces deux génies opposés dans leur activité,

si accolés dans leur fraternité, offrent au monde la merveilleuse

grandeur d’une amitié indéracinable. : relire un texte qu'ils ont compris et partant corrigé d’eux-mêmes.
C. D. Marguerite DORION

 {Vous me faites

LE COIN DU REVEUR
—— + 1 01e —— see

Les opinions du boucher

Je travaillais dans men petit jardin quand je vis le hon
cher du village passer dans ha ne

Ah! Bonjour, monsieur te Toucher! C'est anjourd'hu-
Ia demi-journée de congé des cer « vous avez fer
mé votre boutique.

<= Eh oni! Pere Lampois! Mais, soit dit sans vons Iles
SF, si Je n'avais que des clients comme vous je pourrais
fermer ma boutique tous lés jours de la semaine.

-— lt les gens du village ne s'en portersient que mieux
— lEncore votre idée à propos de la viande. Regardez-

moi! Est-ce que je ne me porte pas bien? Je mange de Ja
viande trois fois par jour et je suis presque atssi gras que
les cochons que je tue,

-- lt moi, qui ne mange jamais de vrmnde, est-ce que
j'ai l'air malade?
— Vous, cest différent! Vous ne travaillez jamais: =

j'étais à votre place je ne mangerais pas du tout,
vondrais bien vous voir derrière une charene,

- lLes coolies de Chine, qui courent pendant des heure:
en tirant une voiture, ne mnangent jamais de viande.

Ils courratent qdus vite s'ils en mangeaient,
Mus vite, peut-être, enr la vinnde est oun excitant, [ls

courraient plus vite pendant nn monient nus ty ne cour
rident pas si longtemps,

Mais je

- - Qu'est-ce que vous en savez?

— On a fait des expériences sur des atfilètes, Ceux qui
mangeaient de la viande ponvaient tenir les bras levés pen-
dant 10 minutes et ceux qui n'en mangeaient pas les tenaient
O minutes, Les premiers se badssaient en pliant les genoux
383 fois, les seconds 927 fois,

- Eh hien! Moi, je vais vous dire autre chase, Vous sa-
vez qu'il y avait antrefois de gros animaux, des dinosaures.
Hs étaient énormes et ils ne mangeaient que de l'herbe, Ca
alla bien tant qu'ils furent seuls sur la tertez ils n'avaient
qu'à manger, c'était hien facile. Mais quand les lions et les
panthères ont apparu alors il y a eu de la bataille, Les carni-
vores, qui étaient les plus petits, ont <i bien battn les dino-
sanres qu'il n'en reste plus un seul.
— Reste à savoir si les dinosaures ont été tués par les

carnivores où détruits par la période glaciale.

Mors pourquoi les carnivores ont-ils pu résister au
froid? C'est done qu'ils étaient plus vigourerx que tes herbi
vores,

-- Vous ne pouvez pas dire que les herbivores manquent
de vigueur. Regardez les buffalos et les éléphants, les hoeufs
et les chevaux.

-— Oui, mais ils ne penvent pas se battre. Un loup peut
tner une vache.

Ca, c'est vrai, Mais nous parlons des hommes et la des-
tinée de l'homme n'est pas de tuer les animaux et les autres
hommes, Sa destinée est de les aimer et de les aider,
— ll nous faut des protéines pour bâtir notre corps.
— Des protéines L.. Le lait, les oeufs, les noix et les hari-

cots sovas en sont plas riches que la viande

- AHlons!

nez pas que je
Mons! Père Lampois! Vous ne vous imagi-
vais me nourrir de noix et de haricots sovas...

rive...

Pére LAMPOIS

S “lansiens
par Henri TRANQUILLE

 

Chefs-d’oeuvre évorchés

Notre ami Gérard Bauër vient, en qualité de président. de ln
Société des Gens de Lettres, d'élever une protestation très exac-
tement conforme à ce que j'ai à diverses reprises écrit iei même
sur le droit moral des morts. L'occasion lui en n été fournie par
la publication de ces deux chefs-d'oeuvre de notre littérature, Les
Chouans, de Balzae, et Manon Lescaut, de l'abbé Prévost, sous

une forme remaniée, abréée et illustrée qui constitue une offense

grave, une offense inadmissible, selon moi, i Fintégrité de notre
patrimoinelittéraire et au droit qu'ont les morts de voir respecter
les textes enfantés pur eux dans les angoisses et les joies de In
création artistique.

(André BILLY. “Le Figaro littéraire”,

* * *

10 janvier)

Un musicien agressif

En 1918. le pianiste Paderewski offrait de mareher sur Mos-

cou la tête de 500,000 de ses compatriotes, IL était alors pré-

sident de la République polonaise, Il demandait, pour exéenter

cette marche militaire, 288 millions de franes par jour. Les Alliés

n'ont pas marché, Cette révélation figure dans un ouvrage qui

vient de paraître en Angleterre. Il est intitulé “Documents sur

la politique étrangère britannique de 1914 à 1918".

(Samedi-Soir”, 10 janvier)

x * *

Deyrés du pessimisme

Pour ew reveniv él liste d'satenrs pessimistes dressés par
M. Billy, il nous semble que ce soit donner bien du poids smx
humeurs de ce chaïtoant dipsomame qu'était Musset en lui don-
nant du pessimiste. ‘Tout au plus dirions-nous qu'il avait le vin
mélneolique.  Balzue pessimiste ? 11 était, en politique, ultra
«1 légitimiste, Se flattait-il. de In sorte, d'authentifier sa parti-
ede de Fantaisie ? Les titans ont de ces touchantes faiblesses.
Pour nous qui n'attachons pas grande importance au contenu
idéologique de ses romans, le Bedlzne que nous admirons, créateur

d'un monde, débordait d'optimisme. Anatole: France aussi, gui
fut résolument “de gauche — ef la gauche est aptimiste — il
nous semble qu”*éépieurien” le définiræat mieux.

(Armand PHERTIAL, “Les Nouvelles Hidtéraires

* * *

.

. X janvier)

Chacup sou ise" ?

Ne quittons pas les écoles d'art. Il s'en crée tous les jours.

Voiei Ia dernière née: le Traitisme, enfanté par le peintre G.-A.
Howland que nous révèle “Escales”, feuille ronéotypée, dans

“on amméra de décembre. Le Traïtisme, messieurs, n'est pas la

recherche d'un bluff, d'un slogan à sensation. Le traitiste con-

serve aux choses leur fantôme objectif; une bouteille devient le
| fantôme d'une bouteille, un paysage, un fantôme de paysage. La
conception par taches de rouleurs et l'exécution par traits sensi-

bles apportent daus le constructivisme ane nouvelle poésie. A

quand la prochaine école ?
(SIDOINE, “Arts”,

*

9 janvier)

* *

Opulent boue émissaire

Aucun écrivain n'a soulevé, ne continue de soulever plus de

passions que Rousseau. Lors du bicentenaire de sa naissance,

en 1913 les plus charmantes épithètes lui furent décernées par la

réaction: le “eriminel Rousseau” (der Frevler Rousseau), écri-

vit l'Allemand Fryman: “infirme moral”, déclara Paul Bourget ;

“le chien”. s'éeria Léon Daudet, Depuis, Ernest Soillière (de

Institut) a peint, sous le nom de Jean-Jacques, un dégénéré;

François Mamriae a dénoncé le corrupteur assez asturieux nour

mettre ses propres crimes sur le compte de la société. Mais les

milieux vationalistes se sont-ils montrés beaucoup plus justes à

l'égard du “promencur solitaire”? Is lui reprochent d’avoir

suscité le renouveau de l'esprit religieux, ils le rendent responen-

ble de ta déliquescence des caractères par li réverie romantique...

Clean LARNAC, “Action”, 7-13 janvier)

* x w

Dilemne pour historiens

Entre le roman historique, ce genre bâtard et faux qui n'a

Jamais cessé d'être à lu mode et qui réprend une nouvelle offen-
siVe ces années-ei, et l’érudition qui ne s'adresse qu'aux spécia-

listes de bonne volonté, n'y a-t-il pas de place pour la grande

histoire vivante, élégante. bien écrite 1 laquelle érudits

n'aient rien ie reprocher et-que le publie se lire ?

(Falith "THOMAS,

les

“Les Lettres Françaises” 8 junvier)

* * *

Confusion des compélences

Avec ou sans l'autorisation du syndicat des librairies, n’im-

porte qui peut, n'importe où, s'improviser marchand de livres,
Dans toutes les villes de France, Hachette crée volontiers des

sous-dépôt= de _merceries, de petits bazars. voire de salons de

coiffure qu'il juge bien placés. Tant qu’il s'agit de ln vente des

Journaux, il n'y a rien a dive. Mais, en même temps que les

périodiques, il est rare qu'on ne trouve pas des albums pour ene

fants, des romans poptilaires dans des collections à ban marché.

Passe encore; le tort fait aux libraives n'est pas bien grand. Peu
à pen, cependant, au fur et à mesure de la réussite, le rayon s’é-

tend et les gros livres à succès font leur apparition à côté des - , rache-corset, des litres de lotions ou des services de porcelaine.

(Joseph de BELLEVILLE, “La Gazelit des Lettres”, 10 janvier)



The Intrusion
Of The Clergy

In Temporal Matters
by T. Damien BOUCHARD

 

.

It is not myself nor those of my way of thinking who are
out to deprive the members of the Protestant or Catholic clergy
of their freedom to speak out or even intervene in political mat-
lers of a purely temporal kind. They ure citizens like other
people and, by virtue of this, they have the right to think and to
speak on all matters of public interest. It is true that certain of
them, precisely because of their functions as directors of con-
science, have an influence on the voters which an ordinary lay-
man cannot have. Ib is this which makes the game an unequal
one frequently enough, between the man of the world and the
man of God, and leads a crowd of people to feel that the priest
or the minister must show in political matters the most especial
discretion.

I had a great friend among the St. Hyacinthe clergy who was
liberal in polities and who was certainly one of the finest figures
of our French-speaking Canadian clergy. He died at a very
advanced age and never once did he go to the polls. He held the
view that, being consecrated to a religious life, he could fill his
role onearth without interfering in the quarrels dividing Catholies
into two cleurly-defined camps. He believed there were enough
intelligent laymen, in one or the other camp, to solve the problems
which concerned them without there being need for ministers
of religion to interfere in matters about which they generally
knew little by reason of the differences between the life of a
Catholic priest and that of an everyday citizen. He did not
blame his colleagues who thought differently, but he gave me
to understand that history might repeat itself; when we are busy
with other people's business, we may expect these others to get
busy with ours.

In our Province, traditions sce to it that the masses have
great difficulty in distinguishing the man from his quality as
priest or minister. I do not know enough of the mentality of our
separated brethren to be fully aware of the way they think on
this point, but what I am sure of is that among our own folk
political priests feel themselves protected against reprisals because
of their religion. Tt ix an evident fact that a French-language
journalist does not like to go all out in defence of his ideas when
they are opposed by a priest. He always feels that he is being
accused of being anti-religious if he dares openly to demolish
the political pronouncements of an ceclesiastie. It is certain that
in this case the struggle is waged with unequal weapons and
often the layman abandons the battle before it has got under
way.

Personnally, T see a danger for religion in the intervention
of certain members of the clergy in social, commercial and
political matters. Trade and politics ave not exact sciences;
those who are to be induced to favor with their money or their
moral support enterprises or theories which prove to be bank-
rupt as can easily happen, and who will have been influenced by
ministers of religion precisely because of their religious character,
will not distinguish, in their resentment, hetween the man and
the religion; and religion thereby will receive many serious set-
bakes. |

I am quite at my ease in writing this present article for it
is inspired by an address given over the radio by a Protestant
minister, he Rev. Roland Bodger, rector of St. Cuthbert Anglican
Church in Montreal.

This reverend gentleman is a socialist who is campaigning
for the C.C.F. It is naturally in the name of God that he has
spoken and there is no need to travel far to assert that the
Supreme Being must be sympathetic to the cause of Mr. Coldwell
in preference to that of Mr, King or of Mr. Bracken.

Speaking on the duties of a ‘Christian in politics’ this new
visionary stated that ‘the policy of the Cooperative Common-
wealth Federation follows more closely what is God's purpose
for this world than does the policy of the Liberals and Progressive
Conservatives’. Tle added that he recommended a more Chris-
tian society, dominated by Christian incentives instead of the
profit system. ‘God’, said he, ‘has made such wonderful provision

“for us and it is a vicious point of view that says what He has
provided may be exploited for profit.

Mr. Bodger speaks the language of revolutionary socialists
and of the Social Credit members; that is his right. But why
does lie mix divinity in his defense of his untenable. thesis ? Il
is perhaps precisely because it is absurd that he calls to his
help a witness which certainly will not take the trouble to come
amd prove il. \

If citizens have not the right to make honest profits, all
domestic trade as well as foreign will have to be abolished. Who
would want to assume the risks of loss if they are not to be
compensated by the chance of profits ? The opponents of private
enterprise regulated by laws prohibiting the exploitation of the
publie, see only the face of the medal; they forget, or seem lo
want to forget, that it has a reverse. Losses are inherent in our
system of cconomic freedom and the Rev. Mr. Bodger should
take these into reckoning,

It is true that this system has not yet brought about the
Golden Age oun earth; with the wealth and comfort that it brings
to certain individuals, it has had the possibility of being the
indirect cause of the misery of certain others. The equality which
the Anglican minister is looking for, and which he supposes
revolutionary socialism is in a position to bring us, is still a
long way from reality, even in Soviet Russia.

There j= One who might have been able to make it exist
among human beings, and that is the Supreme Being in whose
name the preacher of the advanced thesis stands forth against
the system which has made the greatness of Canada, of the
British Commonwealth and of the United States of America. If
God had believed in the theory of equality he would not have
created, at the same time as men of sound mind and body, the
lame, the crippled, the blind and the infirm of all kinds, even
those from the intellectual viewpoint.

As far as concerns the repercussion which meddling in active
politics ean have on religion on the part of its ministers, I am
not the only one to wonder if it is an evil rather than a blessing
from a spiritual point of view.

Speaking recently at the convention of the Canadian Whole-
sale Hardware Association, Mr. C. Bruce Hill, President of the
Canadian Chamber of Commeree, declared:

“Ar. Bodger refers to the profit system as the ‘exploitation
of brother by brother’. Do the facts of the North American way
of life hear out. this assertion ? I know of no other system which
has provided =o high a standard of living, such freedom of
thought. and religion. As an Anglican myself, I hope that Mr.
Bodger made it clear that in the radio address he was not speak-
ing for his church, as otherwise it might be inferred by many
people that the Anglican Church had now espoused the cause of a
political party.”

This danger of confusion mentioned by Mr. Hill is still
more threatening in the case of Roman Catholies by reason of
their greater spirit of submission towards those who are in theory

Le

On a beaucoup parlé, récem-
ment, du “drapeau national”
dont le très noble (ne s’appelle-
t-il pas Le Noblet?) Maurice
Duplessis a “dôté” notre provin-
ce, pour se concilier les nationa-
leux de tous poils et leur grand
chef, le chanoine Lionel Groulx,
qui est celui qui donne le “la”
quand chantent tous les adeptes
des groupements religio-politi-
ques, depuis l’ordre Jacques
Cartier jusqu’à la plus humble
ligue congréganiste.
Le plus drôle de toute cette

aventure d’opéra-comique, c’est
que tous nos “plus entholiques
que le pape” se sont fichus un
doigt dans l'oeil jusqu’au coude,
parce que

. Le “drapeau” choisi par na-
tre Législature n'est pas du
tout un “drapeau”, mais un
simple pavillon, ce qui n’est
pas du tout ln même chose;

2. Ce pavillon a d’abord été ap- ;
porté au Canada par les na- |
vires affrétés par les mar-
chands huguenots de La Ro-
chelle! Vous avez bien Iu,

—

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P,

avillon a Maurice
Q.

res,

Un étendard apporté au Canada par les Huguenots!

par Xiste LACHAPELLE

 

Disons tout de suite qu’il n’y
a aucun mal à ce qu’une région
adopte un étendard qui lui soit
particulier. La Nouvelle-Ecos-
se a bien le sien depuis 1625. En
Grande-Bretagne, les Gallois
ont le leur depuis des siècles;
les habitants des îles de la Man-
che ont le leur depuis la con-
quête normande et personne ne
s’en offense. En Ecosse on ar-
bore encore l’étendard jaune or-
né d'un lion et l’on ne songe pas
A accuser les Ecossais de dé-
loyauté. Ne parlons pas de
I'Irlande, avec son drapeau vert
orné d’une harpe, puisque M.
de Valera (un Maurice à sn fa-
çon) prétend que son pays ne
fait plus partie de la famille
britannique. .
Ily a mieux. Aux Etats-

Unis chaque état est autonome
et constitue un pays en soi ayant
son propre drapeau, sans que le
drapeau de la fédération de ces
petits pays, les stars and stripes,
soit pour celu déconsidéré.
Ce qui nous amuse c’est le

choix qu’on a fait. Non que ce ce pavillon qu’arborent avec
tant de fierté nos clérico-;
nationalistes est… protestant‘
ou du moins nous a été ap-,
porté par les protestants!
Et notre “historien natio-

nal”, le chanoine Groulx, ne le
sait pas puisqu'il n’a pus ména-
gé ses félicitations à son collè-.
gue en “chefferie”, notre natio-!
nal Maurice.

 Tout d’abord disons qu'un!
drapeu est une, pière d'étoffe
portant les couleurs d’une na-‘
tion (voir Larousse), or le grou- ;
pe majoritaire ethnique du Qué-
bee ne constitue pas “une na-
tion” — pas même si l’on veut
étirer le sens de ce mot,car il y
a plus de descendants de la race

Québec qu’il y en a dans la “ré-
serve” qu'on veut faire de notre
province.
Un pavillon est une sorte d'é-

tendard, placé au mat d'arrière
d'un navire pour indiquer à
quelle nation appartient le na-
vire qui le porte (vide Larous-
xe) ct c’est bien porté de cette
façon que nous cest venu de
France le premier pavillon bleu
traversé d’une croix blanche aue
Maurice vient d'adopter comme

française en Amérique hors du’

 
“drapeau régional”.

pseudo-drapeau ait vilaine ap-
parence, mais parce que c'est le
pavillon de la marine marchan-
de de l'ancien royaume de Fran-
ce. Pouvons-nous, après cela,
protester contre l'adoption par
Ottawa du naval ensign britan-
nique comme drapeau canadien,
puisque notre propre pavillon
québécois, tout comme celui
qu’un groupe important voudrait
voir adopter, sont tous deux des
“drapeaux de la marine marchan-
de qui ne doivent pas flotter
sur ferre. C’est même là le plus
sérieux argument qu'on pouvait
invoquer contre l’adoption du
naval ensign comme drapeau
canadien. Pour une gaffe c’en
est une... et de taille! Nos dé-
putés n'auront plus qu’à se te-
nir colis quand la question du
choix d’un drapeau national sera
soulevé aux Communcs.

Je vous ai dit que le pavil-
lon de la marine marchande du
royaume de France avait d’a-
bord été apporté au Canada par
les navires des huguenots de La
Rochelle. Le chanoine Groulx
me permettra de lui apprendre
puisqu'il feint de ne pas le sa-
voir, que le Canada doit ses dé-
buts comme pays civilisé aux
huguenots et non à Jacques

Cartier qui, incidemment, a fait
quatre voyages au Canada ct
non trois comme le disent nos
histoires dites “populaires”. Les
marchands de La Rochelle vo-
yaient en ce pays un refuge pour
leurs do-religionnaires contre les
guerres de religion qui sévis-
saient en France, tout comme
les puritains, les Quakers ct au-
tres non-conformistes anglais a-
vaient trouvé refuge dans les
colonies anglaises au sud du
Canada,
Revenons à Jacques Cartieret

disons d’abord que son royal
commanditaire, François Ier, en
finançant le deuxième (1534)
voyage de Cartier, se soucinit
peu de “la propagation de Ia
foi”. Ce qu’il voulait trouver ici,
c’est de l’or — un deuxième El
Dorado — comme en avaient
trouvé les explorateurs envoyés
en Amérique du Sud par le roi
d'Espagne. Le geste de planter
une croix à Gaspé (ou ailleurs,
comme le prétend le major Gus-
tave Lanetôt, président de la so-
ciété d’histoire du catholicisme
au Canada) n’était qu’une for-
malité régulière de la prise de
possession au nom d’un roi chré-
tien d’une localité quelconque et
n'avait aucune signification
strictement religieuse. Aussi,
lorsque Cartier, nprès deux vo-
yages, n’avait su rapporter que
des fourrures ct des indigènes,
François ler sc désintéressa
complètement de l’entreprise.
Le quatrième voyage de Car-

tier (1541) fut financé non par
le royaume de France, mais par
de sieur de Roberval... qui fut
aussi désappointé que François
ler des résultats de l'expédition.

C'est vers 1555 que l’amiral
Coligny, le “leader” des protes-
tants en France, conçut le plan
de fonder au Canada une colonic
huguenote, une espèce de France
protestante. Les protestants
français étaient, à cette époque
refoulés sur deux centres — La
Rochelle et Dieppe — où grâce
à leur industrie ils prospéraient.
Ce sont ceux qui donnèrent suite
aux plans de Coligny et furent
les premiers à coloniser le Ca-
nada et on ne saurait nier que
de 1598 à 1612, la colonie cana-
dienne fut composée presque ex- clusivement de protestants fran-
çais, Malgré ce fait, nos maquil-

 

leurs d'histoire se sont arrangés
pour qu’on ignore que Chauvin,
de Chaste, Pongravé, Poutrin-
court et tant d’autres personnes
notables qui ont joué un rôle
important dans l'établissement
de la colonie appartenaient à la
religion réformée. Il n’est même
pas certain que Champlain ait
été catholique. On ne trouve
pas de trace de son baptême à
l’église catholique de Brouages
où il est né, son prénombiblique
se conforme à l'habitude hugue-
note de l’époque, il n épousé une
huguenote, Hélène Boulé, ses
commanditaires étaient des hu-
guenots. Et même après que la
reine-mère eut exigé de Concini!
que les huguenots soient empê-
chés de trouver refuge en notre
pays cb que les jésuites y aient
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tant le profit. “Dieu, a-t-il dit, nous a donnételle-
ment de biens que c’est un faux point de vue que de
prétendre que ce qu’il a mis à notre disposition peut
être exploité dans le but de faire un profit.”

M. Bodger parle le langage des socialistes révo-
lutionnaires et des membres du Crédit Social; c’est
son droit. Mais pourquoi méêle-t-il la divinité à la
défense de sa thèse insontenable ? C’est peut-être
précisément parce qu’elle est absurde qu’il appelle à
son sceours un témoin qui ne se dérangera rertaine-
ment pas pour venir la prouver.

Si les citoyens n’ont pas le droit de faire des
profits honnêtes il faut done abolir le commerceinté-
rieur et celui qui se fait à l’étranger. Qui voudra
assumerles risques des pertes s’ils ne doivent pas être

 

 été introduits, jusqu’en 1627, les
scigneurs et les particuliers qui|
avaient pris le Canada sous leur
patronage étaient en majorité
des protestants.
Que les nationaleux en fassent

leur deuil. Il en est ninsi et ils
ne sauraient rien y changer!
Revenons au pavillon à Mau-

rice. Si Cartier fit deux voyages!
sur des navires royaux, qui ar-
boraient probablement le dra-
peau royal fleurdelysé, ne res-
semblant en rien au pavillon à:
Maurice, les navires qui vinrent
au Canada par la suite étaient|
des navires appartenant à la
marine marchande dont ils ar-
boraient le pavillon. ct ces na-
vires avaient été nolisés par des
protestants !

C’est done aux protestants
qu’on doit l'introduction au pays
du pavillon à fond bleu avec
croix blanche, cher à Maurice,
au chanoine Groulx et à tous les
nationaleux.
Quand à l’addition de fleurs

de lys, nous en reparlerons une
autre fois. Il y n là une autre
histoire cocasse et l'on appren-
dra pourquoi notre national
Maurice a planté une fleur de
lys verticale dans chaque quar-
tier du drapeau — et non à cha-
que angle comme on pouvait les
voir dans le drapeau (qui n’est
pas celui adopté par la Législa-
ture) qui a flotté, toute la se-
maine dernière sur le château-
fort du nationalisme et du bur-
lesque de bas étage, le Monu-
ment National.

 

 

La patrie, l'Etat, qu'est-ce
(ue c'est?
Est-ce “le petit coin de ter-

re où on est né”7 Avouons que
c'est bien petit pour nous, pas
“bin gros” pour nos aspira-
tions canadiennes. C'est bien
exigu et limité que le “tré-
carré” sur lequel la maison na-
tale s'élève, soit sur la ferme,
dans le village ou la cité. (Est-
CC sa province ou son pays que
“ce petit coin de terre”?)

Qu'est-ce que la patrie? Le
pays, la province, le village ou
“ce petit coin de terre”?

Est-ce le Canada, Québec
{la province de) ou Ste-Cuné-
gonde ou encore St-Colom-
ban?

Voici qu'il faut s'entendre.
Et il n'y a pas que le mot

“patric”, que le mot “Etat”
qui Sont ambigus, S'il n'y a-
vait que ceux-là et cela!
Ces jours «derniers, la radio

uous faisait ~ntendre “encore”
la voix essoufflée de husting
de M. Lévis Lorrain, journa-
liste, et ‘Montréal-Matin” du
lundi 26 janvier reproduisait
de très larges extraits de son
discours-causerie avec un titre
de deux colonnes qui se lisait
comme suit:

“Le plus grand chef d'Etat
de la patrie québécoise.”
Les guillemets sont de Mont-

réal-Matin qui reproduisait ce
bout de phrase de M, Lévis
lorrain,

T1 était évidemment question
de M. Duplessis qui connait
très bien M. Tévis Lorrain, un
patriote (7) qui se pique de
connaître ‘’son” français et ce
hii des autres et qui déjà dé-
bordait dans ies bloc-notes de
la rue Notre-Dame est, lors-
que cette boite avait atteint
l'apogée de: son âge d'or et
quelle se préparait à sortir sur charged with the care solely of their souls but who are busy, ns

far as some of them are concerned, with that of the body.
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une pelle, Henri

trouvait trop papiste. Mais

L'impropriété des termes
 

c'est là une toute autre histoi-
re de nos histoires régionales
qu'un jour M Jean Bruchési
se devra bien d'analyser, de
communiquer et Surtout d’ex-
pliquer.

L'impropriété des termes, M.
lévis (qu'il ne faut pas con-
fondre avec l'excellent philo-
logue quest M. Léon Lorrain)
Lorrain, ce n'est pas la seule
mpropriété du régime (voir
def, dans dictionnaire) actuel
à Québec; ce n’est pas la seu-
le propreté qu'il faut rendre
usuelle dans le pupitre électri-
fié et enregistreur du député
des Trois-Rivières à Québec,
dout la violette qui n'est pad
des plus humbles même si el-
le est de la “bonne” (?) cou-
leur.

Quand le grind “Charley
Degaulle”. de sa voix de sten-
tor, dit: “La Nation française”,
il ne fait pas seulement men-
tion de la Normandie, de la
Picardie et le reste, mais de
l'ensemble de toutes les pro-
vinees, du pays tout entier,
tout le sol de France. Si M.
Duplessis était en France, les
mots- “nation”, “pays”, “Etat”,
ne significraient qu'un coin de
la France, qu'un coin de ter-
re... probablement celui de
Marius.

MM, Lorrain et Duplessis,
cntendons-nous: le patron de
M. Lorrain (c'est-à-dire Lé-
vis dont il porte le prénom)
brûla ses drapeaux: le patron
netuel (au prénom de la Mau-
1icie) en a sorti un des cendres
de TIle Ste-Héléne où ses
constructions sont des épaves
d'un premier régime que payè-
rent... les gens de la province,
Employons le terme précis,

l'expression juste, comme é-
ait l’radet. Dans notre province, on se

Bourassa ; |Ladigeonne de la teinture d'io-
probablement parce qu'on le'de “sur l'estomac” quand c'est

sur ln poitrine; le siège qui

est un peu volumineux prend
tn tout autre nom aussi bien
dans le fauteuil d'un ou de plu-
sieurs ministres que chez la
modiste et on dit: “Je suis un
peu forte des hanches”. Si on
avait les hanches à cet endroit,
on serait aussi mal biti et mal
fichu qu'un cabinet de 21. 11
t'y à pourtant pas si long-
temps qu'on disait souffrir
“des mauvais maux” comme
s'il y avait des “bons maux” à
part ceux (les mots) de M.
Duplessis, Et c'est ainsi de
suite pour les autres termes:
éducation et instruction, reli-
frinn et choses de l’état, chris-
tranisme et catholicisme, so-
cialisme et communisme ct
ainsi de suite,

Comment peut-on appeler
un PARTI, I'Unité “nationale”
quand on a pas réalisé l’Unité
“provinciale” et même l'unité
au sein du dit parti? Comment
peut-on dire et écrire “Unité
nationale” quand, avec l’aide
d'un voisin, on sape à la base
l'unité de la nation en refu-
sant de collaborer à l'amélio-
ration de l'avenue sur laquelle
les sept autres voisins sont
construits ?

Vraiment, il y a tellement
de choses, de bric-à-brac, de
bobines, de fils, de batteries,
de transformateurs, de lampes,
d'enregistreurs, de micropho-
nes, d’écouteurs et de télépho-
nes dans le pupitre de M. Du-
plessis à la chambre basse
qu'il n'y a plus de place pour
in petit dictionnaire de poche.

Et M. Lévis Lorrain y va de
ses termes, de ses locutions
unpropres, les unes employées
pour les autres. I! appareille
la queue de pic aux “breeches”,
le haut forme aux “running
shoes”. '

Est-on habillé ou tout au
moins vêtu avec une simple combinaison “Turn-Bull”, ou
une crémone artisanale, ou

 

ut paire de souliers de
boeufs? I faut l'ensemble pour
être habillé, pour former un
tout, comme 31 faut toutes les
provinces pour former un Etat,
pour former un pays, pour
constituer une nation,

la comparaison semble un
peu forte, mais avec certains
des adeptes de M. Lorrain et
de M. Duplessis, il faut mettre
les poids sur les “j” et barrer
les “t” avec des poutres. La
comparaison est “noséabon-
de”... “nez-en-moins”, le pre-
mier ministre dira qu'elle a son
originalité !

Il ne faut pas Chaloulter
avec les mots, On est ministre
ou bien on est jongleur. Dans
les deux cas, il faut être équi-
libriste, sans jeu de mots au
sujet du trésorier provincial.
A quand la souscription.

provinciale, voire trifluvienne,
pour fournir à ces gens le pe-
tit Larousse de poche?

T1 y a le mot “rouge” dans
rousse, C'est peut-être ce qui
porte ces messieurs à se passer
de Larousse et à se consoler
avec la noirceur. On est si bien
dans l'ombre ;- avec la lampe
ae poche d'une feuille autre-
fois rose, on peut illuminer
certains coing passables et fai-
re détourner les regards des
coins qui ne sont pas montra-
bles.

Wilfrid-Arthur CHRETIEN

Renaissance, Qué.
     
 

AVIS DÉ REQUETE DE DIVORCE

Avis est par les présentes donné
que MERLE ALLENE DALTON, du
village de Mosherville, dans le comté
de llants, provinee de la Nouvolle-
lcosse,  Inatitutrice.  s'adresseru au
Parlement du Canada à sa présente
où à sa prochaine session, afin d'ob-
fenle un blit de divorce d'avec son
époux, GEORGE HORATIO DALTON
des cité et district de Montréal, as-
rortisseur, pour cause d'adultère.
Daté à Windsor, province de In

Nouvelle-Ecosse, le 26 janvier. 1048,

compensés parles chances de profit ? Les adversaires
de l'entreprise privée réglementée pardes lois prohi-
hant Pexploitation du publie, ne voient que la face
de la médaille; ils oublient ou font plutôt semblant
d’oublier qu’elle a un revers. Les pertes sont inhé-
rentes à notre système de liberté économique et le
révérend M. Bodger devrait les tenir en ligne de
compte.

Il est vrai que ce système n’a pas encore amené
l'âge d’or sur la terre; avce la richesse et l’aisance
qu'il a apportées à certains individus il à pu être-la
cause indirecte de la misère chez certains autres. L’é-
galité que recherche le ministre anglican et qu’il
estime pouvoir nous être apportée par le socialisme
révolutionnaire est encore loin d’exister, même en
Russie Soviétique.

I1y a un quelqu'un qui aurait pula faire exister
chez les humains c’est l’tre Suprême au nom duquel
le prédicant de la thèse avancée s’insurge contre le
système qui a fait la grandeur du Canada, du Com-
monwealth Britannique et des Etats-Unis d’Améri-
que. Si Dieu eût cru dans la théorie de l’égalité il
n'aurait pas eréé, en méme temps que des hommes
xains de corps et d’esprit, des tortus, des bossus, des
aveugles et des infirmes de toutes catégories même au
point de vue intelleetuel.

Quant à ce qui concerne la répereussion que
l'ingérence des ministres du eulte dans la politique
active peut avoir sur la religion je ne suis pas seul
me demandersi elle ne sera pas plutôt un mal qu’un
hien an point de vue spirituel.

Parlant récemment & la convention de la Cana-
dian Wholesale Hardware Association M. C. Bruce
Hill, le président de la Chambre de Commerce,a dit:

“M. Bodger a déclaré que le système du profit
était celui de ‘l'exploitation du frère par le frère’.
Est-ce-que les faits de l’existence commune sur notre
continent confirment cette affirmation 2 Je ne con-
haïs aucun autre système qui ait produit un niveau
de vie aussi élevé tout en laissant une si large liberté
ce pensée ct de religion. Etant un anglican moi-même,
j'espère que M. Bodger a bien clairement averti ses
auditeurs de la radio qu’il ne parlait pas an nom de
son Eglise; autrement plusieurs personnes pour-
raient conclure que l’Eglise anglicane fait mainte-
nant cause commune avec un parti politique.”

Ce danger de confusion signalé par M. Hill est
encore plus menaçant dans le cas des catholiques ro-
mains en raison de leur plus grand esprit de soumis-
sion envers ceux qui sont chargés en théorie du seul

tain nombre d’entre eux, de celui de leurs corps.

T.-Damien BOUCHARD
Es

BLANC D'ABONNEMENT
Le Clairon-Montréal,
603, Edifice Keefer,
1440, ouest, rue Ste-Catherine,
Montréal, 25, P. Q.
(MArquette 8691)

Veuillez trouver ci-inelus ... dollars pour ....…. an(s
d'abonnement à votre journal. (s)

Nom : ........ Cette teeter a nanen aa

Adresse : ses et eee 008000000000 00 00e s 0000 eu ns,

1040500 02000 020004 5000

Prix de l'abonnement annuel:

Saint-Hyacinthe et région, ............ $2.00
Montréal ct ailleurs au Canada,.....…. 3.00
A Détranger, ................ ………….... 350
Abonnement. de soutien, ............. oo $5.00 ct plus

Le Sénateur Bouchard accusera réception, personnellement
des abonnements de soutien. ’ A. G. MACDONALD

Procureur de In Requérante
Windsor. Nouvelle-Fcosse,

TRAVAILLEZ A FAIRE EVOLUER LE CANADA FRANCAIS
DANS TOUS LES DOMAINES,

ABONNEZ-VOUS AU CLAIRON ET ABONNEZ VOS AMIS.
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Les taxes municipales
ne seront pas haussées
à St-Hyacinthe en 1948

 

S. H. le maire Picard présente, lundi, son budget pour l’année cou-
rante, — M. l'échevin Mercure, président du Comité des Fi-
nances à l’Hôtel de Ville, en propose l'adoption. — Pour une
plus juste répartition des taxes.

 

SURPLUS PREVU

Le Conseil municipal de la cité
dc Saint-Hyacinthe a approuvé
à l'unanimité, à sa séance de lun-
ci dernier, sur la proposition de
M. l'échevin Camille Mercure,
président du Comité des Finan-
ces à l'Hôtel de Ville, appuyé par
M. l'échevin Gendron, le budget
de 1948 préparé et présente par
S.H. le maire Picard. ;
Le lotal des recettes prévues

pour 1948 est de S795,864 et celui
des dépenses, ae $793,545, ce qui
laisse.augurer un surplus de $2,-
319. .
En 1947, le budget prévoyait

des recettes de S780,434 et des
cépenses de $779,084, escomptani
un surplus de $1,350; rencontrés
hier, S.H. le maire Picard ct M.
l'échevin Mercure nous ont dé-
claré aue ce surplus serait d'envi-
ron $000, ce qui est certes un
excellent résultat, si l'on tient
compte des nombreuses dépenses
extraordinaires auxquelles la Ci-
té a dû faire face au cours des
douze dreniers mois.

Les taxes
Les taxes ne seront pas aug-

mentées à Soint-Hyacinthe en
1948. Cependant, la taxe foncière
(administration municipale) qui
était de .50 en 1947, sera de 45
en 1948, tandis que la taxe spé-
ciale (voirie, éclairage, police
cte.), qui était de .30, sera de .35.
Cette mesure, qui n'augmentera
pas, en fait, les taxes, a pour but
d'assurer une plus juste répar-
tition de celies-ci; en effet, aiois
gu'en 1947 on escomptait perce-
voir $74,400 de la taxa foncière
ct $55,700 de Ja taxe spéciale.
c«Hles-ci rapporteront respective-
ment, en 1948, $75,878 ct $72,368.
La taxe d'eau rapportera S165,-
000, les permis et licences, S23,-
000, et la taxe d'affaires, $41,730.

Les dépenses
Si les recettes augmentent, a-

vee l'accroissement et le déve-  loppement de notre ville, il en
est de même, sinon davantage

qui continueront cette année- de
faire exécuter un vaste program-
me de travaux publics commen-
cé en 1946, ont littéralement ac-
compli un tour de force quand
ils ont réussi à boucler leur bud-
get de façon aussi satisfaisante

 

pour les contribuables.
Voici quelques chiffres concer-

nant les dépenses des principaux
uépartements de la Cite, en 1948:
les chiffres en°re parenthèses sont
ceux de 1947. .

Administration ect dette muni-
cipale: $306,886 (289,390).

Assistance: $18,060 (17,510).
Arts: $15,850 (14,000)
Police et feu: $73,558 (64,658).

Marché: $6.611 (5,977).
Hygiéne: $9.076 (7,700).
Parcs: $26,027 (19,565).
Eclairage: $8,000 (13,749).
Voirie: $70,054 (55,150), .
Eaux, égoûts et électricité.

$226,733 (258,025).
Dépenses extraordinaires: $30,-

690 (18,760).
On prévoit, pour 1948, un sur-

plus d'environ $500.
——0:

LE PROCHAIN SPECTACLE
DE L’ASS. DES ARTISTES

L'Association des Artistes de
Saint-Hyacinthe clôturera son é-
blouissante saison théâtrale avez
la pièce “Le Président Haude-
coeur”, en quatre actes, qui sera
présentée pour la première fois
au Canada, au théâtre Corona,
de cette ville, le 6 avril prochain.

L'Association ne néglige rien
pour que ce prochain spectacle
soit couronné du plus complet
succès et elle compte sur l'appui
du public maskoutain.
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N. ERNEST SYLVESTRE
EST ELU DIRECTEUR
M. Ernest “Sylvestre, de cette

ville. a été élu directeur de la
des dépenses; de fait, nos édiles | Sccièté des Eleveurs de Chevaux

anadiens, en fin de semaine, à
Montréal, lors du congrès annuel
de cette association.
Chez les Eleveurs de Bovins

Canadiens, M. Napoléon Sansou-
cy, de Saint-Ours, a été élu vice-
président.

  
  

et lésiférer
Découvrir les causes

ensuite
 

dernier,

Ottawa, le 11, (Spéciale), —
On a approuvé, mardi, aux Com-
munes, par un vote de 120 con-
tre 80, la formation d'un comité
spécial d'enquête chargé d'étu-
dier la hausse des prix. Ce co-
lité, qui s'est mis- à l'oeuvre le
même jour, est sous la présiden-
ce de l'hon. Paul Martin, minis-
tre de la Santé, et est composé

, de représentants (16) de tous les
partis fédéraux.

Le dernier à porter la paroic
sur cette question a été le T. H.
M. King, qui a ainsi mis fin a un
débat qui durait depuis plus d'u-
re semaine et qui menaçait de
s'éterniser, par suite des tacli-
ques de l'opposition, que M.
King a sévèrement critiquées.
Lorsque le comité parlemen-

taire chargé d'enquêter sur le

  

 

Invitéd'Honneur,
    

  

George London, basse-baryton ori-
ginaire de Montréal, qui sera l'in-
vité d’honneur 3 L’'Heure Northern
Flectric lundi, le 16 février, Bien
connu dans le monde de l'opéra
aux Etats-Unis, sa voix lui a valu

tera un extrait du “Mariage de
Figaro” de Mozart et “Ol Man
River” de Jerome Kern.

Telle est la façon logique de procéder afin
hausse des prix, déclare le T. II. M. King au

x

de triompher de la

x Communes, mardi

 

coût de la vic aura déterminé les
causes de la hausse des prix, a
dit M. King, le Parlement ne
tardera pas à légiférer pour com-
battre ces causes, à prendre les
mesures qui s’imposcront.

Poursuivant son discours, M.
King a déclaré que le gouverne-
ment s'est délibérément abstenu
de donner immédiatement au co-
mité le pouvoir de faire des re-
commandations afin que le co-
mité découvre au plus vite les
causes de la hausse du coût de
la vie. Il ne faut pas que le co-
mité perde son temps a discuter
les recommandations à faire.

L'enquête ne doit pas se limi-
ter à déterminer dans quelle me-
sure les monopoles ou les com-
bines peuvent avoir causé la ré-
cente hausse du coût de la vie.
Elle doit porter sur toutes les
causes. On a parlé des subven-
tions, mais la suppression des
subventions p«ut fort bien faire
partie des causes de la hausse du
coût de la vie et devra intéres-
ser le comité.

Nombre de députés de l’oppo-
sition ont dit qu’ils voulaient des
actes ct non une enquête, Mais
les actes doivent suivre l'enquê-
te ct l'opposition s’est appliquée
à retarder l'enquête le plus pos-
sible. Une fois qu’on aura obte-
nu les renseignements requis sur
ce qui a causé la hausse du coût
ce la vie, il ne s'écoulera pas
heaucoup de temps avant que le
Parlement légifère pour combat-
ire ces causes, ct pour adopter
les mesures nécessaires pour at-
teindre les résultats désirés.
En 1819, l'opposition libérale

laissa voter à l'unanimité, en ur

seul jour, une motion proposant
la formation d'un comité d'en-
quête sur le coût de la vie.

En terminant, M. King décla- 
les plus élogieux commentaires de; :
la presse américaine. I! interpré-j comité devront répondre de lew

1a que ceux de Yopposition qui
votèrent contre l'établissement dv

«ttilude non pas au gouverne
ment, mais au Parlement, à leurs
électeurs ct au peuple.

UNE CAUSERIE DE
M° FERNAND CHOQUETTE
Le réseau français de Radio-

Canada donnera le 16 février pro-
chain, de dix heures quinze à dix
heures trente du soir, la quatriè-
me d’une série d'émissions pré-
sentées par le parti libéral sous
la rubrique: “Politique Provin-

Choquette, C.R., député de Mont-
magny à l’Assemblée législative.

oO:

Bureaux de la Cie

ciale”. L’orateur sera M. Fernand '

 
demenages bientot
Dans l'édifice Brouillette, avenue
Laframboise, — Nombre sans
cesse croissant des abonnés du
Téléphone à Saint-Hyacinthe,

La Compagnie de Téléphone
Bell déménagera sous peu son
bureau d'affaires présentement
situé à 1400 Girouard, dans le
tpacieux immeuble Brouillette,
1085 Latramboise.
Sclon le gérant de la Compa-

gnie de Téléphone Bell, M. Ro-
rand Daoust, l'espace du bureau
d'affaires de la rue Girouard sera
occupé par les autres services de
la compagnie. Afin de satisfaire
un plus grand nombre d'abonnés
et d'améliorer le service, tant lo-
cal qu'interurbain, on y installe-
‘a sous peu du nouvel outillage
ct plusieurs tableaux; le nombre
des téléphonistes s'accroitra con-
sidérablement d'ici quelques mois.

M. Daoust nous fait remarquer
que le nombre des abonnés aug-
mente toujours: on en comptait
3,200 le ler janvier dernier; 381
nouveaux léléphones ont été ins-
tallés en 1947 et il y à encore 400
commandes à remplir. C’est di-
re, de continuer M. Daoust, que
Saint-Hyacinthe aura sûrement
wu delà de 3,600 abonnés à la fin
de la présente année,
Pour revenir au changement

d'adresse du bureau d'affaires de
la Compagnie Bell, les abonnés
seront avisés par la poste de la
date exacte ci déménagement.
iaquelle n’est pas encore fixée:
de plus, elle sera annoncée dans
les journaux locaux, Après lc
déménagement la perception des
vomptes ct toutes les autres af-
faires pertinentes au service du
téléphone se Icront au nouvezu
local, dans l'édifice Brouillette.

-

———— 

UN NOUVEAU POSTE A
M. MAURICE BOULIANNE

Sorel, 12. — M. Maurice Bou-
lianne, publiciste des Marine In-
dustries Ltd et rédacteur en chef
de 1'"“Echo de la Marine”, vient
d'être nommé gérant du poste
CJSO, de Sorel, en remplacement

| de M. Gérard Boulay.
Journaliste depuis près de 10

ans, le nouveau gérant dirigeait
le service des relations extérieu-
res des chantiers maritimes de
Sorel depuis 4 ans. Agé de 31
ans, il a débuté dans le journa-
lisme actif en 1939 en entrant à
la rédaction du “Petit Journal”.
Il fut par la suite directeur du
journal “Le Clairon”, de Saint-
Hyacinthe. M. Boulianne a aussi
collaboré à plusieurs journaux'
et revues de Montréal ct de Qué-
bec et il fut pendant 3 ans le
critique dramatique d’un hebdo-
madaire montréalais.
La publication de I'“Echo de la

Marine”, organe officiel des Ma-
rine Industries Lid, qu'il diri-
geait depuis sa fondation, est
temporairement suspendye.

————— 0

M. J. PICHE SUCCEDE
À M. ROLLAND DELISLE
Le Conseil Central des Syndi-

cats Nationaux Catholiques de
Saint-Hyacinthe a tenu, ces jours
derniers, une importante assem-
blée au cours de laquelle il a
procédé à l'élection de quelques
membres de son bureau de dirce-
tion.
M. Joseph Piché a été élu pré-

sident, en remplacement de M
Rolland Délis!e, démissionnaire:
M, Georges Patenaude, premier
vice-président, ct M. Edgar Gra-
veline, deuxième vice-président;
les autres membres de l'exécutif
sont MM, Omer Bell, Oscar Poi-
ier, Laurent Bilodeau, Rolland
Létourneau, Marcel Grenier ct
Bruno Brillon, ce dernier secré-
aire.
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M. EUGENE ALLAIRE
ELU PRESIDENT
Au cours de la dernière récol-

lection des Anciens Retraitants,
les mêmes officiers ct directeurs
mt été réélus pour 1948. Ce sont:
MM. Eugène Allaire, président:
René Saint-Pierre et le notaire
Gaston Beaudoin, présidents ho-
noraires; Joseph Fontaine, M.P.,
ler vice-président: Gérard Chi-
coinc, 2e vice-président; J.-A. Le-
blanc, secrétaire; Arthur Messier,
secrétaire-propagandiste; Georges
Bélanger, Ladislas Tétreault, Zé-
phirin Roy, Michel Rivard, Paul
Lincourt, Léo Laroche, Napoléon
Gélinas, Cléomène Fafard, Henri
Foisy, J.-P. Jodoin et C.-J. Hu-
bert, directeurs; À. Tarte, Régent
Gosselin et A. Lemay, bibliothé-
caires; Alexandre Campbell, pour-

  

de Telephone Bell

vient +
Toront¢ qu
intitulé “Siné
Productions. Corporation.

tions Corporation,

On tourne aux studios de
Quebec Productions

   

 

Son Honneur le Maire Ernesl-O, Picard, de Saint-Hyacinthe,

M.

     

LE PALAIS

Mise au poing et tempête
dans un verre de bière !

| tera, naturellement, de l'enquête

UNE CAUSERIE DE M.
L’ABBE E. BLANCHARD
M, l'abbé Etienne Blanchard,

prêtre de Saint-Sulpice, curé de
l'église Notre-Dame de Montréal,
membre de la société des Ecri-
vains et auteur bien connu,
noncera une conférence mardi le
17 février, à 8.30 heures au local
des Chevaliers de Colomb, rue
du Palais.
Les Chevaliers de Colomb ct

leurs amis, dames et messicurs
sont invités.

 

M. P..Emile Cote
portera la parole
au Forum liberal
Dimanche prochain, le 15 février,
à la salle Poirier. — Les prix
et l’enquête sur In hausse des
prix.

 

L'orateur principal au prochain
soubaiter Ia bienvenue à M. Larry Cromien, producer de Forum de l’Association Libérale

i tourne actuellement à St-Hyacinthe un longe métrage Ce Saint-Hyacinthe, dimanche
of the Fathers”, en collaberation avec la Quebec Prochain, le 15 février, à la salle

oirier, à 11 H. p.m., sera Me
De gauche à droite: M. Jean Lessard, de la Société Générale Paul-Emile Côté, député de Ver-

de Finance Inc, M. René Germain, Président de Quebec Produc. “UN aux Communes, dont le pre-
Son Honneur le maire Ernest-O. Picard, 1

Larry Cromien et M, Paul-E. Poirier, de celte ville, administrateur l'Econnatre les talents en lui con-
de Quebec Productions Corporation. f

prier ministre M_ King vient de

1ant le poste d'assistant parle-
mentaire de l’hon. Humphrey
Mitchell, ministre fédéral du Tra-
vail.
Encore dans la trentaine, Me

Côté n'en est pas moins déjà un
vétéran de la politique, ayant été
élu à la Chambre des Communes
aux élections générales de 1940 et
réélu à celles de 1945; dimanche.
il abordera un: question de bri-
lante actualité: les prix. Il trai-

-actiellement conduite par un co-
 

génisse à quelque chose”.

Toute cette histoiro tourne au-

glusicu:s bouteilles de Lière.
Beaucoup de gens se trouvaient

dans la taverne de l'hôt-1 Wind-
so, 4 Acton Vale, ie 24 janvier
dernier, quand M. Roland Bou-
taillette a “descendu” M. Wilfrid
Demers d'un de ces directs qui
auraient ‘suns doute grandement

°
y aidé Jcoe Louis lois de son. der |
nier combat contre Jo: Walcott;
mais personne ne semble se sou-
venir, à seule fin d'éclairer le
magistat Victor Chabot, de tous
its détails de "affaire: “uno en-
guculade, une bataille d'ivro-
£nes”. soutient un témoin.

De fail, c'est ieut ce que ce té-
tuoin, qui avoue avoir, co jour-
là. fait de fréquentes incursions

se remémorer:; quand on sait que
*Ça” s'est produit à 7 heures du
soir! Et notre homme, témoin de
la poursuite incidemment, d'ajou-
ter qu'il a tout oublié, “vu qu'il
était pas mal rond”. 1] ignore
lheure de son départ du Windsor
(veri d'Acton), tout comme il
n'a pratiquement aucune souve-
nance de la fameuse bataille:
c'est à peine s’il a Un vague sou-
venir de l'affaire. “Je voyais em-
brouillé le diable”, explique-t-il
au président du triLunal. Pas de
doute là-dessus d'ailleurs, puis-
aue plus tard, au cours du pro-
ces, I'hotelier, questionné eur 1'é-
tat de son client. déclare, avec
vne  délizatesse professionnelles
qui l'honore, que M, Elisa n’était
sûrement pas ‘correet”.
Même M. Demers, le deman-

deur, n'était pus tout a fait “cor-
veet”, quand il à reçu sa ‘’corree-
tion”. Arrivé à la taverne depuis
plusieurs heures. il en uvait dé-
Ja “calé plusieurs”: mais “ça en
prend plus que ça pour me can-
ter”, s’empresse-t-il d'expliquer

près échange d'aménités plus ou
moins bienveillantes, MM. De-

rent face à face, en train de fai-
Te des “sparages”, et que bientôt
ip premier alla choir sous unc
table avec l'élégance d'un James
Cagney ou d'un... Frank Sinatra
“Je me suis Lien défendu, j'ai
paré les premiers coups, votre
honneur, explique Demers, mais
il m'a finalement rejoint pour
me donner ce qu’on appelle un
“black eye.

A la lumière des déclarations
des autres témoins, qui furent
d'une unanimité absolue, M. De-
mers aurait tout de même été
celui qui se leva le premier et
qui décocha l> premier coup de
poing; ce fut son dernier, puis-
que M. Bouthillette, un gracd
rougeaud bati “un peu rare”, lui
en f…. un “tannant” de sa “drot-
te” avce le résultat que l’on sait

Plainte renvoyée. trancha
nalement le tribunal, lequel si-
nala que la poursuite n'’avait
pa prouver qu'il y avait eu as-
saul et qu'au contraire, ses pro-
pres témoins avaient déclaré que
ie demandeur lui-même avait dé-
c'enché les hostilités.
Me Gérard Deslandes. de cot-

te ville, occupait pour le défen-
deur,

Figaro qui coupe... les prix

M. Elic Benoit, barbler de cet-

les cheveux, il coupe même les
Urix, sans doute pour raser ses
confrères; ces derniers ont ce-
pendant accepté cette manoeuvre
à ‘“rebrousse-poil”, puisque lundi
dernier, ils ont fait traduire M.
Benoît devant le magistrat Cha- voyeur.

\

bot. sous l'accusation d’avoir en-

Wilfrid Demers, d'Acton Vale, pour avoir fait des “sparages” de-
vant le grand Roland Bouthillette, est allé au plancher à la

première ronde, — Figaro qui coupe les... prix. — “Chaque. qui suscite tant de controverses.

tour d'un oeil au boarre et de...

dans les vignes du Scigneur, peur

au tribunal, Toujours est-il qu'a-;

mers et Bouthillette se trouvè-|

fi- |

te ville, ne fail pas que couper” Gratien, S.C., professeur depuis

| miité parlementaire sur la récen-
{te hausse des prix et mettra on
lumière de nombreux ct impor-
tants aspects de cette question

Tous les électeurs de St-Hya-

{cinthe et de la région sont invi-

*freint le contrat de la corpora-
t'on des Figaros. L'inculpé à ad-
[sis ra Jauie. Le savonnage: S10
; d'amende et les frais ou 8 jours
} de prison, Alors que tout le inon-
| de réclame une baisse du coût de-
{la vie, allez emonder vos prix |
maintenant! Espérops auc l'épi-j

! cier du coin ne prendra pas cette
; boutade au sérieux!
+ Me Philippe Pothier, C.R., de
cotile ville, ofeup
suite.

; “Chaque génisse

& quelque chose”
M GC
I Gardien, a des prédilections pour
les animaux femelles en bas âge,
les génisses par exemple, aux-

 

osns des éluns de... galanterie
particulièrement enflammés, ce
qu'on pourrait appeler le meil-
tear de lui-même. Petits soins

raient fait se pâmer d'aise la che-
vre de M. Sévuin et qui lui au-
raiont peut-être évité, la pauvre,
sa désastreuse équipée en monta-
fre; mais voilà, M. Barabé ne
connoît pas la chèvre de M. Sé-
guin ot c'est à peine s'il a eu le
temps de “faire connaissance”|
avec la génisse caille de son voi-!
sin, M. Ernest Vachon, de l’An-
fre-Gardien.

Alors que la Société Protectri-
ce des Animaux demande que
l’on soit tendre pour les petites
bêtes. l'officier Paul Gagnon, de
la Police Provinciale, qui n'en-
tend sans doute rien à la zoolo-
gie, a fait traduire M. Barabé de-

 

vendredi dernier, M. Barabé, tout
confus ct l'air un peu… bête, a
plaidé coupable; lundi, le tribu-
nal l'a condamné à 2 mois de pri-
son. Me G. Sylvestre, C.R., oc-

; cupait pour la poursuite,

 
 

DIRECTEUR

 

   
M, Camille Mercure. échevin et

"homme d'affaires bien connu’ de
cette ville, qui a été élu diree-
teur de la Quebec Roads Builders
Association, lors du récent con-
grès annuel de cet organisme, te-
nu à Québec.
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1 SE RENDRA AU BRESIL
| Nous apprenons que le R. F.

 

huit ans à l’Académie Saint-Do-
minique de cette ville, quittera le
pays dans quelques jours, à des-
tination du Brésil. Il se rendra
dans la ville de Campanham où

érard Baraby, de l’'Anse- |

quelles il n'hésite pas à accorder. !

truculents et attentions qui au-|

I

 

vant le magistrat Victor Chabot.|

ttés à cette réunion.
En dernière heure. on nous in-

forme que les conférenciers
suivants se feront bientôt enten-
dre au Forum Libéral: le 22 fé-
vrier, Me François Coron, de
Drummondville, ct le 29 février,
M. Léonard Tremblay, député de
Dorchester aux Communes.

 -— 0:

M. C. BOUCHARD ELU
ait pour ia pour PRESIDENT CHEZ LES

| BARBIERS-COIFFEURS
Il succède à M. Edmond Bernard,

sortant de charge.

 M. Charles Bouchard a été élu
“président du Syndicat National
Catholique des Barbiers-Coiffeurs
et coiffeuses de Saint-Hyacinthe,
"lors de l'assemblée mensuelle de
cet organisme tenue ces jours
derniers; il succède à M. Edmond
Bernard, sortant de charge. Les
l autres membres du bureaude di-
rection sont: Mme Rita Desbiens,
vice-présidente; M. Georges La-
palme, secrétaire-archivistezs M.
Hercule Beauregard, trésorier:
MM. Edmond Bernard, Arthur
Lussier, Sylvio Payan, A. Pin-
cince, Mlle Juliette Grégoire, di-
recteurs. Le secrétaire-trésorier
scra désigné par l’exécutif, à la
prochaine assemblée.
Ces élections étaient sous la

présidence de M. Raymond Gi-
rouard, scecrétaire-trésorier de la
Fédération des Barbiers-Coif-
feurs de la Province de Québce
‘et secrétairc-trésorier de la Fédé-
ration des Barbiers-Coiffeurs de
Saint-Hyacinthe; Mme Rita Des-
biens, directrice de la Fédération
provinciale, agissait comme se-
crétaire d'élection,

’

 :0:

DES ELECTIONS A
L’HARMONIE DU PATRO
Les membres de l'Harmonie du

Patro ont procédé, dimanche der-
nier, à l'élection de leurs officiers
pour 1948. Le nouveau bureau de
direction se compose comme suit:

Président, Armand Dilliire;
vice-président, Armand Goyotte:
secretaire - trésorier, Alphonse
Pelchat; bibliothécaire, Jean Mes-
sier; conseillers, Jack Brown, Gé-
rard Houle, Robert Phaneuf:
tambour-major, Robert Dubé.
L'élection était sous la prési-

dence du R.P. A. Coté, SV. di-
1ccteur musical et supérieur du
Patronage St-Vincent de Paul,
ac cette ville.

UN COURS D'HYGIENE
POUR NOS BARBIERS
Plusieurs barbiers-coiffeurs ct

coiffeuses de notre ville suivent,
depuis plusieurs semaines, un
cours d'hygiène à Granby, sous
la direction du Dr Paul Auger:
ces cours se fermineront le 23
février et la distribution des cer-
tificats d'hygiène aura lieu le 29,
à l'Hôtel Granby, sous la prési-
dence conjointe de MM. Sylva
Rainville et Paul-Emile Cabana,
respectivement président de la
Fédération des Barbiers-coiffeurs
et coiffeuses de Granby et pré-
sident de la Fédération des Bar-

 

 les Frères du Sacré-Cocur diri-
| gent depuis huit ans un collége
pour garçons.

bicrs et Coiffeurs de la Province
de Québec.

lo;

Collaboration de tous
demandée pourparerà
la disette d’ électricité
 

Le problème de l'électricité n'a
pas atteint encore à Saint-Hya-
cinthe et dans la région l’état
critique qu'on lui connaît déjà à
Sherbrooke et en plusieurs au-
tres centres de la province; néan-
moins, il existe actuellement une
grave pénurie d'électricité et la
collaboration de tous est néces-
saire si nous voulons en triom-
pher sans qu'il en coûte trop de
sacrifices Voilà ce que nous dé-
clarait, hier, M. F.-X, Demers, gé-
rant de la Southern Canada Po-
wer & Saint-Hyacinthe, qui ajou-
tait qu’à la suite d’une ordonnan-
ce de la régie provinciale de l’é-
lectricité, tous nos propriétaires
d'établissements commerciaux de-
vront suspendre, jusqu'à nouvel
ordre, l'éclairage de leurs ensei-
£gnes et de leurs vitrines; ces res-
trictions prendront probablement
fin avec la fonte des neiges,
c'est-à-dire en mars.

De la coopération
Il nous fait plaisir de signa-

ler, ajoute M. Demers, que nous
avons reçu l'entière coopération
de nombreuses industries loca-
les, qui ont généreusement ac-
ceplé de faire effectuer la nuit
(alors que nous jouissons de plus
de pouvoir) certaines opérations
quis’accomplissaient auparavant
le jour. Nous remercions aussi.

C. Power, les ouvriers qui ont si
bencreusement consenti, pour
une période de quelques semai-
nes, ces sacrifices, En outre, plu-
sieurs manufactures, dont ls
Goodycar ct la Penman’s, opé-
rant au ralenti le lundi, d'ici
quelque temps.

Enfin, on demande à tous les
usagers de l'électricité de se dis-
uenser de toute consommation
inutile, particulièrement le jour

L'ordonnance 300
Voici le texte de l'ordonnance

No 300, émise par lu régie pro-
vinciale de l'électricité et concer-
nant tous les clients de la Sou-
thern Canada Power:
ATTENDU QU’une sécheresse

prolongée pendant la seconde
moitié de l'année 1947 a eu pour
effet de réduire le débit des
cours d'eau tout particulièrement
sur la rive sud ct par suite de
réduire le rendement des centra-

 

continue le gérant de la Southern |§

A Saint-Hyacinthe et dans la région. — La situation n’est pas en-
core critique, déclare M. F.-X. Demers, gérant de In Southern
Canada Power i Saint-Hyacinthe. — Une ordonnance de li
régie. — Les enseignes et les vitrines.

‘

‘

CONSOMMER MOINS LE JOUR ET DAVANTAGE LA NUIT.

 

les hydro-électriques de Southern
Canada Power Company, Limi-
ed,
ATTENDU QUE cette compa-

gnie reçoit de !l’Hydro-Québec et
de Shawinigan Water Power
Company, Limited, toute l'éner-
Bic électrique que la capacité des
lignes, transformateurs et instal-
lations présentes lui permettent
de fournir;
ATTENDU QU'il y u licu d'ap-

préhender que d'ici à ln fonte
des neiges Southern Canada Po-
wer Company, Limited ne soit
plus en état de fournir certains
services essentiels, ce qui entra-
verait l’activité économique de la
région.

(Suite cn Page 8)

PRESIDENT
    
La Légion Canadienne, suceur-

sale de Saint-Hyacinthe, présen-
tera,Je 23 février, au Séminaire,
la célèbre violbniste Leona Flood:
cet événementartistique sera sous
la présidence de Me Adelstan
Bouchard, de cette ville, prési-
dent de la succursale locale de
la Légion.

 
    

Une autre collision a
ce passage aniveau
 

Pour la troisième fois en deux
semaines, une collision est surve-
nue au passage à niveau de Saint-
Hyacinthe-Annex. En effet, sa-
medi dernier. une automobile
conduite par M. Rosaire Géli-
neau, 307 St-Jacques, de Granby,
se dirigeant vers notre ville, fut
heurtée par un convoi de fret du
C.N.R, filant vers Montréal.
M. Gélineau, qui était seul dans

se voiture au moment de l'acci-
dent, s'en tira avee… la frousse
que l’on devire; son automobile
fut considérablement endomma-
gée.

L'enquête et les constatations
d'usage furent faites par les
egents E. Beauparlant et A. La-
croix, de la Police Municipale,

Garçon blessé
Philippe Coté. 6 ans, dont les

parents demeurent à 895 Désaul-
niers, a cu le pied gauche écrasé
par un camion de la maison J.-B.
Baillargeon, de Montréal, mer-
credi dernier, lorsqu'il glissa sous
le lourd véhicule auquel il s'était
agrippé, quelques instants aupa-
ravant; cet accident est survenu
au coin des rues Cascades ct Hô-
tel-Dicu. Les agents E. Beaupar-
lant ct A. Lacroix ont fait en-
quête. ’

Avertissement du chef Malo
Le Chef de Police Adrien Ma-

lo profite de l'occasion pour aver-
tir les enfants de notre ville du
danger qui les menace lorsqu'ils
se laissent ainsi trainer par des
Lutomobiles ou camions; ces
Jours derniers, à Montréal, ain
farçonnet a trouvé la mort on
s'adonnant à ce manège. Inutile
de dire que la coopération des
parents est soilicitée afin que ces
Fratiques dangereuses cessent
complètement et le plus tôt pos-
sible,

MORTNATURELLE

Nous apprenons que l'autopsie
pratiqué par les autorités policiè-
res by a quelque temps sur le
corps de Mme Eva Beaudoin-Ro-
berge, laquelle était décédée su-
kitement le 19 novembre dernier,
à St-Dominique, a révélé que la 
L'auto de M. Rosaire Gélineau. de Granby est frappée par un, train

de fret du C.N.R., à Saint-Hyacinthe-Annexe, samedi dernier.

 

  
 

REGLEMENTS DU CAREME
DANS NOTRE DIOCESE

SonExcellence Mgr A. Douvil-
le, évêque de Saint-Hyacinthe, a
annoncé, au début de la semaine,
les règlements du présent caré-
me dans notre diocèse. Les voici:
1—Le jeûne est obligatoire

tous les jours du caréme ex-
cepté le dimanche, depuis le
Merggedi des Centres
Samedi Saint, à midi.
2—On observe l'abstinence tous

les mercredis et vendredis, ainsi
que le samedi les Quatre-Temps.
3—La loi de I'abstinence oblige

tous les fidèles qui ont sept ans
révolus; la loi du jeûne, tous ceux
qui ont vingt ct un ans révolus
et qui n'ont pas encore commen-
cé leur soixantième année. Les
fidèles qui ne peuvent jeûner
tous les jours du carême sont
tenus de le faire les jours où ils
le peuvent.
4—Les jours de jeûne où l'abs-

tinence n'est pas imposée, il est
permis à tous les fidèles de faire
ras au repas principal qui peut
se prendre le midi ou le soir. A
ce repas, il n’est pas défendu de
manger de la viande ct du pois-
son.
5—Les jours du carême où

l’abstinence n'est pas imposée,
les fidèles non soumis à la loi du
jeûne et ceux qui sont légitime-
ment empêchés ou dispensés de
jeuner, peuvent faire gras aux
trois repas.
6—Les fidéles qui jetinent ne

doivent faire qu'un seul repas
complet le même jour; aux.deux
autres repas, ils prennent nota-
blement moins de nourriture
qu’ils n’en prennent ordinaire-
ment aux mêmes repas. On in-
terprète la qualité et la quantité
de nourriture à prendre, selon les
coutumes locales et les circons-
tances particulières.

Aumônes du carême
Dans chaque église el dans

chaque oratoire public ou semi-
public, il doit y avoir un tronc
destiné à recueillir les aumônes
du carême. Les aumônes re-
cucillies sont envoyées,, aussitôt

jusqu'au

 défunte avait succombé à unc en-
docardite aiguë. …

après Pâques, au Procurkur dio-
césain.
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EN “CLAIRONNANT”
sur les

“TROIS PONTS”

L'Union des Electeurs placera
des candidats duns. chaque com-
té aux prochaines éleclions géné-
rales, vient d'annoncer M. Ciré-
foire. -

Des dividendes pour. le trésor
fédéral.

x k* Kx

On
leur...

meil-
+

parle d'un monde

Comme si le rnonde ne dévait
pas toujours être le monde...

* kh kK

Nous envisugeons nos ennuis
couand ils finissent par trop nous
peser sur le dos. .

x Xx Xx
Un quidam croit qu'il n'y a

rien de plus novif que la noce.
æ “ *

A Grand Rapid, aux Ptats-U-
nis, la police à arrêté un homme
qui, venait d'égorger cinq fem-
tpes dans la même journée. I} ne
168 connaissait pas.

Les femmes m'agacent, a-t-il
« xpligue...

* x
I est prob&ble que si, nous

avions Les yeux derrière la tête
ous verrions enfin les choses
avee le reeul nécessaire, a di”
Thoma. Wilson,

Ft le mé
tae, mains à la place des
pieds, toute la littérature ser
trouverait changée.

.
Vous pouvez deviner le carac-

tere d'un homme d'après les li
vres qui “ont dans su bibliothè-
que, dit vu vieux proverhe an,
slang,

1 nous avions, dit
te

> -

Vous le devinerez d'autant plus
sûrement ss ce synl des livrer
qu'il veds « empruntés.

x x x
A Lous Angeles, Mrs Corbett

vient de donner naissance à deux
jumeaux, alors qu'elle en aviat
déjà cu deux il v 1 onze mois.

Ca lui fail cing enfants, si on
“ompte l'uinée. un garçon qui
Cait venu au monde toul seul
ul n'a jiodis pu «xpliquer pour
anni.

o as
La radio Heat, présente bien du

décousn Apres tout. c'est cs
sans hl

LE I ;
Foo come, vient de dive Jean

Texcier, c'est le sang-froid de
“intelligence...

* *

, Onésime a des budgets bedon-
nants...

| L'Uiiion nationale a un boñ
‘ ventre..,

C'est peut-être la raison pour
laquelle ‘certains ministres sont
à couteaux tirés,

Le cowboy Roy Rogers vient
d’epouser sa partenaire Dale E-
vans...

1 . . .

Embobiné, Ir héros qui. a tan
de fois paré les flèches d'Eros a-
vee autant d'habileté que, les bal-
Jes de ses. rivaux. cinémalogra-
phiques...

* xn _
Ina Claire, qui s’est trouvée

pour lu première fois sur la lis:
te des dix femmes les mieux ha-
billées du monde, à protesté: el-
le n'a acheté, cette année, qu’une
robe neuvé…

* *

A. Hanry Johason, retraité, à
attendu l’âge fort honorable de
74 uns pour se suicider.

Vocation tardive mais raison-
nable. Le vieillard, qu’on retrou-
va pendu dans son armoire, avait,
en effet, laissé un testument cois-
mnençant selon lu formule rituel-
le: “Je suis sain d'esprit” el qui
se poursuivait par celte justifi-
cation, pour le moins fort raison.
nable:

“Aussi ai-je dépensé jusqu’à
mon dernier sou avant de mou-
rir... Et maintenant vous pouvez
.ppeler les pompes funèbres.”

Le document ne contenait pas
un mot de ples.

Un farecur? Ou un sage?

+ *

Devant les toiles exposées, un
gritique d'art. _ réputé pour sa
rosserie, confiait à un ami:

— Tous ces portraits sont bier
inauvais. Décidément, entre le
peintre et le médecin, je préfe-
re ce dernier.

- Et pourquoi” tui démanda-l
on. : '

bi, au moins, à plus de dis
crétion. TI enterve ses victimes
l'autre les expose,

x A *

On parlait devant Bernard
Shaw de la “cure-de la vérité” à
laquelle l'humanité devrait s'as.
treindre:

—- Le crayez-vous? fit l’humo-
iste. Mieux vayt pour le bon-

heur des hommes un mensonge
consolant qu'une vérité désespé-
ante,

+ +   C'est encore Bernard Shaw à
qui un jeune artiste demandait
candidement:

Fou Fer 4"
— Ahl; comment poutrai-je réa-

liser jamais mes rêves? ‘

. — Facile, £it Shaw sarcaslique.
Réveillez-vous, ;

….# +
A vendre. — “Chofferie” n'’a-

yunt jamais servi, en ,bon état
livrée avec quinzaine de “sujets”,
S'adresger en fin de semaine, à

: André Laurendenu, “Le De-
voir”, Montréal.

De 4 * * »

An concert: “C'est un urches-
tre à cordes”.

— “C'est vrai, qu'y s'accordent
correet””,

Marius
- en

COLLABORATION DE, TOUS
DEMANDEE POUR PARER A
LA DISELTK D'ELEGTRICITE

(Suite de la page 7)
  

En conséquence, par les présen-
tes
lo—Southern Canada Power

Company, Limited cest autorisée
à suspendre le service élecli ique
pour éclairage des enseignes, des
vitrines et pour fins d'ornemen-
tation et de publicité, pendant la
période d'urgence;
2o—Le public est instamment

prié de collaberer en évitant tou-
te consommation inutile d'élec-
Lyicité; l'éclairage des terrains de
stationnement, extérieurs de bâ-
tisses, entrées ct sorties d'édifi
ces publies devrait être limité|p
aux strictes nécessités; On de-
vrait éviter de chauffer les ma-
pasins cl les bureaux à l’aide de
chaufferetles électriques; L'é
clairage devrait être interrompu
dès qu’il n'est plus nécessaire. Or
‘evrait pratiquer la olus grande
économie d'eau chauffée à l'élec-
tricité, utiliser le moins possible
de plaques de chauffe (ronds)
dans la cuisson des aliments, et
restreindre l'usage de tous au-
tres appareils électriques;
do—il est de plus recomman-

dé de reporter à toute autre heu-
le du jour l'emploi de l'électri-
cité qui n’est pas indispensable
pendant la période de demande
maximum  (peak-load), c’est-à-
dire de quatre à six heui®s de
l’après-midi.
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TRANSACTIONS

Un immeuble anpartenant à
Arthur Laperle, situé à St-ITya-
cinthe-le-Confesseur, vendu à
Laurent Gendreau pour la som-
me de $4,500,
Un immeuble annartenemnt à

Bernard Arpin, situé à La Provi-
dence, vendu à Montcalm Gré-
goire pour la somme de $3,925.00.
Un lot vacant appartenant à

Jean-Jacques Brodeur, situé à St-
‘Thomas d'Aquin, vendu à Marcel
Robert pour la somme de $600.

 

     

 

THE 
ASSU

    
l'a jamais été.”

1947 a été une année excellente pour les
assurés de la Canada Life.

Nos représentants ont fait le nécessaire
pour assurer, plus que jamais auparavant
en une seule année, plus de protection aux
gens de toutes les classes.

Les assurés vivants ont reçu en moyenne
environ $60,000 par jour ouvré.

Voici quelques autrespoints saillants
du dernier exercice financier:

Assurances en VifWeWr (exchrañt tes Annuites $1,096,877,362
Nouvelles Assurances lexclusat les Annuités)

Augmentation des Assurances en °

RANCE COM

“,,. à l'heure actuelle, la situation de

notre compagnie est meilleure qu'elle ne

—Présidein, E. G. BAKER
101e ASSEMBLÉE ANNUELLE

 

 
119,322,359

Vigueür - 20 2°. D4746,608
Actif Total 1 + + + 367,448,771
Augmentation de l'Acti{ -  -  -  17,700,193
Päyé aux assurés et aux bériéficiaires 24,552,867
Intérêt gagne . . . . 3.81%

Un résumé des résultats de 1947 sera envoyé par la poste à tous les assurés

CANADALIFE
PANY

UNE COMPAGNIE MODERNE—PLUS D'UN SIÈCLE D'EXISTENCE

, RODOLPHE POULIN

GED. C. GIRARD, GERANT

ler février. — Joseph-Claude-
| Yvon, fils de Charles-Auguste
Viau et de Dolorès Lévesauve.

 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P, G

ÉTAT-CIVIL
CATHEDRALE ©

Baptêmes: . ;
31 janvier. — Marie-Aurore-

Rolande-Gisèle-Lise, fille de Gé-
rard Bergeron ct de Antoinette
Després, Parr. et marr.: Roland
Daudelin et Louisa Després.

ler février. — Marie-Lucille-
Françoise, fille de Roland Mar-
quis et de Lucille Bilodeau, Parr,
ct marr.: Jos, Marquis ct José-
phiñe Dumont.
. 3. février, — Marie-Lise-Ger-
trude, fille de Georges Laviolet-
te et de Germaine Bélisle, Parr.
et marr.: Maurice Belisle et Ré-
sina Lemire. oe i

7. février, — Marie-Gicelaine-
Claüdelte-Ginette, fille de Ernest
Vandal, et de Lucille St-Amand,
Parr, el marr: Adélard Vandal
et Emélia Lavallée. 1,
“ 8 février. — Joseph-Jean-Louis-
Fernand-Denis, fils de Armand
Donais et de Jeannette Marin.
Parr, et marr.: Fernand Donais
et Dolorès Donais.
Mariages:

7 février. — Entre Raymond
Bouchard fils de Alfred Bouchard
et de Augustine Verreault, et Ma.
rie-Anne Bernard fille de feu Al-
phonse Bernard et de Ovilda Mi-
chon.

7 février. — Entre Marcel Au-
clair veuf de Eugénie Duquette,
et Cécile Desautels fille de’ Hor-
misdas Désautcls et de Ro ilda
aul. .

Sépultures: »
29 janvier. — Bernadette Mi-

“nault fille de Henri-Adolphe
Mignault et de Valérie Brodeur,
74 ans..

2 février. — Médard Saintonge
fils de Jean-Baptiste Saintonge
ot de Marie-Claire Caouette, 90
ans.

7 février. — Alma*Cordeau ¢-
nouse de Louis Guillet 63 ans.

7 février. — -Fulalie  Tureat
veuve de Jaseph Taliberté, 90
ans.

10 février. — Antoinette Dupré
épouse de Aiiné Auger, 41 ans,

PAR. NOTRE-DAME
Baptémes: ,

ler février, —- Marie-Rose-Gé-
raldine-Réjane, fille de Jos. Dé-
siré Nadeau et de Géraldine Thi-
bault, Parr. of marr. Désiré Na-
dean et Rose-Anna Guillemette.

5 février. Joseph-Gaston-
Jean-Marie, fils de Joseph Pelos-
ste 61 de ‘Thérèse Loiselle, Purr. et
marr.: Gaston Loiselle «1 Tauret-
te Loiselle,

7 février. - - Marie-Nicole-Vise,
fille de Maurice Parenteau ol de
Estelle Mailhot, Pare. of mare:
Raymond Huckle « Anna Mail
hot.

8 février. — Marie-France, fille
de Alphonse Ledoux et de Aline-
Doria St-Onge. Pare. of marr.:
Roland Ledoux of Aline Quéry.

8 février. — Joseph-Elphège-
André-Fernand fils de Armand
Coté et de Léona Charron. Parr.*
et marr.: TYphège Côté et Aman-
da Allard.
Mariage:

7 février. —- Entre Léon Bean
doin fils de Francois Beaudoin
of cle fene Andélisr Doyon, of
Françoise Duhame!, file de Ro
sario Duhamel et de Ath rtine
St-1 arent,
Sépultures: ;

8 junvier. — Panl-L. Richer o-
poux de Blanche lunetôl 63 ans.

4 février. — Arthur-A. Benoît
époux de Berthe Blanchette, 50
ans, 8 mois.

CHRIST-ROI |

 
Baptêmes:

30 janvier. — Joscph-Willie-
Ancré-Gilles, fils de Roger Fleu-
ry et de Marcelle Saint-Amand.
are, «of mare: Willie Laporte of
Bertha Fleury.

ler février. — Joseph-Serge-
Michel, fils de Eloi Duhamel et
de Lucille Boucher. Parr, et marr.
Jean-Guy Boucher et Gabrielle
Boucher.

Parr. et marr: Panl-Omer Vian
et Rosa Pelletier,

2 février. Joseph-Rosei-
Henri, fils de René Roy et de Hé
lene Leclere. Parr, et marr.: Ro-
saire Bessette et Angella Roy.

7 février, — Marie-Paule-Di:-
ne-Michelle, fille de Eméria Blain
et de Gertrude Lavallée. Parr.
et marr.: Paul Brouillard et Flo-
re Lavallée,

8 février. —- Joseph-Paul-Ar-
mand Yves, fils de Paul-Emile
Préfontaine ct de Denise Bédard.
Parr. et marr.: Armand Bédard
et Marie-Jeanne Sarrazin,
Sépultures: …

8 février. — Claude Gadbois
fils de Marcél Gadbois et de
Georgette Burque 5 mois.
1k février, — Adélard Lapier-

re époux de Louisia Dumaine,
7 ans.
Lo SACRE-COFUR
Baptémes:
30 janvier. — Joseph-Arthur-

Robert-Denis, fils de Robert La-
moureux ci de Yvonne Bélanger.
Parr. ot mare: Arthur Bélanger
el Anna Léveille,
20 janvier. —  Joseph-Henri-

Pierre, fils de Henri Graveline of
de, Rita Fontaine, Parr, et marr.:
Alfred Graveline et Aldéa Ba-
chand.

31 janvier. — Joseph-Jean-An-
dré-Gilles, fils de Louis Parent
et de Aimée-Berthe Paul-Hus.
Parr. et marre: Jean-Baptiste
Paul-Tlus «t Rosilda Mathieu.

ler février, — -Marie-Isabelle-
Nicole, fille de Gérard Graveli-
ne et de Joan Mood, Parr, et
mare: Lucien Graveline of lsa-
belle Bryson Kelley,

ter février doseph-Antoine-
Guy-Rouer, fils de Wilfrid Gau-
drean et de Marie-Ange Lecours.
Pare. ct may: Antonin Gandrean
et Marielle Girard.

A février. -- Anne-Marie-Ruth-
Berthe, fille de Robert Caron et
deImelda Lussier. Parr, nt marr.:
Henri Normand « Berthe Lus-
sier. :
8 févrien — Mavie-Audette-

Lis», fille de Ernest Fontaine el
de Rosina Monast. Parr, ot marr. 

Mariage:
9 février. — Entre Charles-

chesne, et Jacq

; une merveilleuse “giblotte” au
IJ oisson fut gracieusement four-

Henri Désautels fils de feu Jos.'ri par M. Jacob Gill. Les des-
Désautels et de Antoinette Cour- ‘sorts étaient l'ocuvre de nos plus

ucline Choquette haies Jeanne-d’Arc, Les nrix
fille de Armand Choquette et de de présence: tn magnifique cen-
Antoinette Lemoine.

SAINT-SACREMENT
Baptêmes:

ler février. — Marie-Rose-An- }. hier

‘arie> et deux appuiec-livres ‘ fu-
|rent donnés par M. Adélard Du-
“il, commerçant de meubles. Ur

du pro [sons bien ronpti
drée-Camille, fille de Jos.-Eugé- fut vendu à l'encan chinois,
ne Girard et de Rose-Hélène Du- :
rocher. Parr. ct marr.: Rose-Alba
Jodoin ct Camille Lemonde.

2 fév. —  Marie-Denise-Fran-
coise-Colette, fille de Bertrand
Patenaude ‘et de Georgetle Belle-
fleur. Parr. et marr.: Charles-E-
mile. Béllefleur et Simonne Fon-
taine,

LES LACORDAIRE SE
SONT REUNIS SAMEDI

Samedi soir, te 7 février,
 

de diree-
de son p'o-

Le neuveuu conseil
don tous fit put
j£ramme d'action pour 1948: Rén-
{rians mensuelles,
ji

journées anti-
heures  d'adorationicooliques,

| ete, ete, M. Arthur Messier u été

|
re,

Ce président ct M, Eenost Caron
vice-président. Les chefs sont: à
lu Cathédrale M, Ernest Caror
pour les Lacordaire ol Mine Ja
cob Gill pour les Jeunne-d'Agc:
raroise Notr>-Dame du Rosai-

M. Conrad Vermeersch et
"A. 0mLo 1 Provencher:

Christ-Roi, M. Jean-Paul Tan
“US

EST DECEDÉE À 90 ANS
 

Mme Vve Joseph  Laliberté
(Eulalie Turcot), de cetle ville,
est décédée le 3 février à l'âge
ui 0 uns. loi survivent, deus:
CEs, Arthur Laliberte, de Hins-
cale, NH, et Emile, de Saint-
Tfyacinthe; uhe fille, Mlle Ma-
rie Laliberte, de Saint-Hyagn
they deux petites-filles. Mile Tho.
veze Laliberte, de cette ville, el
Mme Arthur Bergeron (Cathori-
ue), de Minsdale, NH,

Le: funérailles ont eu lieu sa
medi dernier, le 7 février, à la
cathédrale d>  Suint-Hyacinthe.
tous la direction de la maison U-
bald Lalime, de cette ville, Le
service fut chanté par M, le cha-

 
ceuty stde Thérées L'Heureux; Roine J.-V. Lincourt, curé de St

la Providence, M. Georges Ba-
rin et Mme Conrad Roy: à Saint-

quel-'Joceph, M. BR Auprix of Mme |
que 200 Lacordaire ct Jeanne-{).Clourneau: au Bourg-Joli, M. et
d’Arce ae Saint-Hyacinthe ont te- | Mme Willie Désilets.
nu leur souper annuel, à la sal-;
le du Rosaire Comme par les
années passées, les cercles du St-
Damaen étaient représentés par

 

Un emplacement amartenant
une nombreuse el active déléga- à Donat Saint-Jean, situé à St-
tion. Jude, vendu à Cordélia Laplan-

: mets principal du souper te pour lu somme de 52,800,

Césuire, neveu de la défunte, as-
| sisté de MM. les abbés André Cè-
te, vicaire àù St--Famiile de
Granby, et Rosario Morin, vicai-
ic à la cathésirale. commdia-

Jere et sous-diazre. Les porteurs

|ent MM, J. St-Pierre. J.-3
! Cingras, D. Gagnon. Jos-ph Cau-
“mond, Po St-Jech of Francois Mo.
rissetie,
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MME VVE J. LALIBERTE .CHEZ LES ETUDIANTS |
EN ASSURANCES

Lors de ouverture des ecurs
donnés par M. C.-A. Vallée,
“Underwriter” de la Compag.ns
d'Assurance Mutuelle du. Com-
merce contre l'Incendie, un grou-
pe. d'étudiants en assurance-in-
cendie, automobile et assurances
<iiverses, ont cu l’ingéniosité de
former un club à la fois éduzatif
et récréatif,

 

Ont été élus à la tête du C.E.À.
(Chib des Etudiants en Assuran-
ces), MM. C.-À. Vallée, dirceteuv,
Maurice Fontaine, président et
Marcel Laprés, sccrétaire-tréso-
rier et publiciste.

C'est mercredi, le 4 février,
qu'on portait un toast en l’hon-
neur des nouveaux élus.
Parmi les invités, figuraient:

MM. J.-A. Guindon, surinten-
dunt, Roméo Maynard, trésorier.
Benoît Benoil, contrôleur, G.-N.
Bonneau, gérant du département
d'assurance automobile, François
Adam, gérant du département
d'assurances diverses, (casua'ly),
Maurise Laporte, comptable, Gil-
les Borduas, comptable, Jean-lte-
Hé Si-G'rmain, assistant-secrétai-
re, tous de la Mutuelle du Com-
Mu ce, ainsi que les étudiants du
Cours.

 

   

  

  

  

  
Mer:

fildy |Tvi   
inh

 

    

 

FULFQ 

 

 

  

 

PAR

us

us

 

 

    
  
      
    

  

      

       

  
Seuls les

  # Cabine qui ‘’respire**

* Cubine à mantonts fexitilee

soudée

  grand, plus durable

  
arrière

 

  
    
  
  
  

  
  

    
   
         

   

À Nouveaux cadres plus fasts

spiro-conique

spéciale pour camions

  

| CONCORDE
EMILE BEAUDRY Jean-Paul Fontaine et Marie-Lise

Fontaine.
Ce

30 avenie Concorde

CAMIONSCHEVROLET
de conception avancée ont

toutes ces nouvelles corac-

téristiques supérieures:

# Construction tout acier mano-

À Siège entièrement réglable, plus

# Visibilité plus ‘grande de 22%

K Nouvelles fenêtres dans les coins

À Exsieux arrière hypoides entidre-
ment flottante et à engrenage

À Freins hydrauliques de conception

Pour un service lourd,

donnez-moi les nouveaux

CAMIONS CHEVROLE
de conception avancée—

les nombreuses raisons suivantes:
To Bal

pour

conçus fout particulièrement |
tet de lu garniture

%& Moleurs à soupapes en tête de B° |
216, 235 et 248 t'en

À Nouvel isolement parfaitement == — oo Lo -
hermétique Xe G f

À Dimensions régulières de la lon EN V1 LÉ Lm ;
Queur entre la cabine et l'essieu 3 ib. he, 3% Vois
permettant d'interchanger les

I

NI, VaTSAR 1] pour
curcouvries ' J , lady here

K ... et BEAUCOUP d'autios! N ï

Clase 137

Les rédacteurs en chef du Québec
. /

ont une grande influence, car les

 

PARAL LES 147JouRmAUX WQuinte
ON coMPIE 17 QUOTiDILMS

Québecuis qui. parlent français,

anglais, slovaque, et hébreu ont

l'avantage de lire leurs propres

journaux dans leur langue. Grâce

à la liberté de presse, les rédacteurs

du Québec . . . les rédactéurs du

Canada sont de précieux artisans

dus Caneatä (limité,   
DE MOTS QUI CONSTITUENT LES

HOUVELLES

ASSORTISSINTLESWONELULSPOURENVIRONOWSUHEHE05657
SHRMQUOTTOIENS£7HESDOMALAIRESOY)CANADA

COMME US ROISLES MAGISTRATS EY
D'AUTRES PERSONNAUTÉS IMPORTANTES.

Ces nouveaux cadres plus forts ont une merveilleuse
lepuel Les empaltements sout plos longs pour une

meilleure distribution de le charge. Et les freins sent

a un pow volte service

particulier!

T

Pa

LEFiLLE CÂBLE ET (A POSE CS
RÉDACTEURS EM CHEF OU QUÉBEC
REÇOIVEUT CHAQUE SEMAINE DE TOUTES

PARTIES OÙ MONDE DES MILLIONS J
’

 

RÉDACTEURS ONT LE DROIT DE S°
 AITRIGUER LE PRONOM PLURIEL
W .

- BREWING COMPANY LIMITED.
re

 

I aly

‘ Le

wus un pln grand con-

plus?

UN PRODUIT DE

ST
LA GENERAL MOTORS

jun comion spécial
un service portico
ment lourd! Il y en

Prop.
,

e I: 213
|

certes evenement

“Système de chaufla
facultatif à coût oc    

L{ée

 

  

 oN
Fn matère de conlor, il n'y à rien’cominié"la cabinequi “respire”1* Elle est amortie ‘au ‘eavutchouc — à
montonty flexibles —elle donne 12
pour les pieds et huit
La visibilité est plus grande de 229. Ce siège est
entièrement réglable. Que pourrait-on demander de

pouces de plus
pouces de plus sur le sidg

Eienoe ventilation & air frais

Voyez — des fenêtres dans
les coins arrière! Vous n'avez
plus à faire d'acrobolie pour
la manoeuvre de marche
arrière, Oui, monsieur, ces
camions sonl nouveaux —
résllement différents*, LL de
conceplion avancée. Et leur
moteur est le ‘plus puissant
dii-monde pour su dimemion
—-c'est aussi le plut écono-
mique—le moteur à soupapes
en tête de Chevrolet

Saint-Hyacinthe
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“LA SYMPHONIE PASTORALE”, LE CHEF-D'OEUVRE
DEL'ECRAN FRANCAIS, À L'AFFICHE DU CORONA

 

Ce film, qui a décroché les honneurs du festival international de

Cannes, sera montré du 21 a

à Michèle Morgan le pinacle

u 27 février. — Le rôle qui valut

de la gloire. ‘— Une histoire ins-

pirée d’un fameux- roman d'André Gide.
.
 

CE FILM A TENU L'AFFICHE DU CINEMA DI PARIS, A
MONTREAL, DURANT 16 SEMAINES!

Un film que les Maskoutains
attendaient depuis longtemps!
Un succès mondial et c'est en-
core le théâtre Corona qui le pré-
sentera du 21 au 27 février, c’est-
à-dire durant une semaine entiè-
re. Il s’agit du chef-d’ocuvre du
film français, “La Symphonie
Pastorale”, avec Michèle Morgan,
Pierre Blanchar ct une pléiade
d'acteurs et d’actrices dont la re-!
nommée n’est pas à faire.

Disons un mot dc ce film; tout
d'abord le scénario, qui est à lui
seul un chef-d'oeuvre, puisque
c'est en définitive le thème d’un
roman d’André Gide, mis en scè-
ne par Jean Delannoy.
André Gide, qui vient de rem-

porter le prix Nobel, a toujours
écrit des oeuvres pleines d’un
réalisme profond et d’une valeur
spirituelle incomparable qui le
classent au premier rang des au-
teurs contemporains.

Le metteur en scène Jean De-
lannoy s'était déjà fait connaître
comme un réalisateur de pre-
mier plan, mais en montant “La

)Symphonie Pastorale” il s'est
surpassé, Son choix parmi les
nombreux artistes français s’est
arrêté sur deux acteurs qui sont
classés parmi les grandes étoiles
de l'écran français.
En effet, Michèle Morgan se

vit décerner les plus hauts hon-
neurs par le jury de festival de
lannes, pour cé film, étant con-
sacrée première vedellé du mon-
de, et Pierre Blanchar a été et
reste l’idole du publie en matière
dramatique.

L'histoire est des plus simples
et des plus émouvantes: un pas-
teur (Pierre Blanchar) découvre,
dans une chaumière isolée d'un
village suisse perdu dans les mon-
tagnes cnncigées, une fillette a-
veugle et à demi-sauvage qu'il
recueille et qu'il élève aveu ses
propres enfants, malgré l'animo-

 

 

sité de sa femme Amélie (Line
Noro), sur laquelle repose tout le
fardeau des soucis du ménage;
la fillette, qui s’appelle Gertrude,
deviendra une belle jeune filic,
sensible et affectueuse, (Michèle
Morgan) à laquelle le pasteur
!s’attachera lout particulièrement
et ça avec un sentiment filial;
tout au moins, il le croira.
petit incident décidera le pas-
teur à essayer de faire recouvrer
la vue à Gertrude; elle est opé-
réc ct... miracle... elle voit!!!

teur, Jacques (Jean Dessailly)
qu'elle s’imagine, l’ayant vu le
premier, être

qu'elle découvre le vrai pasteur.

soeur d'adoption, mais ne

que son fils était fiancée à la

drée Clément).

Malheureusement, Gertrude
s'éprend de Jacques; mais elle re-
fuse de faire souffrir son bien-
faiteur et de brisær le bonheur

tribue à rendre la situation en-
core plus angoissante. Désespé-
ve, Jueques abandonpe Piette et
senfuil.. Amélie, révollée, se re-
tourne contre Gertrude el l'on
peut assister à une scène qui at-
teint au paroxysme de l'émotion...
La pauvre Gertrude devant tant
d'injustice el de douleur est com-
plélement désespérée; aussi, apres
avoir reproché œu pasteur de l’a-
voir empéchée d'épouser Jacques
qu'elle aimait, elle s'enfuit dans
la Montagne en plein hiver et le
lendemain, le pasteur la retrou- 

Un|-

mais elle voit aussi le fils du pas-|s

son bienfaiteur; |¥
aussi est-elle un peu... dégue lors- |}

Celui-ci s’était déjà aperçu de |?
l'intérêt que portait Jacques à sa}:

s'en |
était pas trop préoceupé, attendu |-

charmante Pictte Gastéran CAn- ji

de Piette, Elle repousse done le|:
jeune homme el celui-ci a unel,
violente allercation avec son père|
qui cache bien difficilement son].
amour pour Gertrude; sa femme,|;
qui est dans la désolation, con- |‘ 

vière où des paysans l'avaient dé-
couverte. Le pasteur lui murmu-
re une dernière fois son amour, el
voilà comment fini cette palpi-
tante aventure qui est jouée, ré-
pétons-le avec une perfection in-
comparable. ,
Le tout se déroule dans un dé-

cor magnifique, composé dec
splendides montagnes et de val-
lées qui donnent à cette histoire
l'atmosphère de pureté et de dou-
ceur qu'elle réclame.
Nous sommes persuadés que

nombreux seront les amateurs
de beaux films qui viendront au
théâtre Corona admirer une oeu-
vre telle que “La Symphonie
Pastorale” et encourager ainsi la
Direction dans son effort pour
leur donner, chaque fois que ce-
la est possible, de tels chefs-
d'oeuvre...

 

0:

GERANT-GENERAL

ADJOINT

 

 

M. L.-J Prottier, CAL, non:
gérant général adjoint de la Ban
que Provinciale du Canada. Di-
plômé du Collège Sainte-Marie +1
de l’Ecole des Hautes Etudes
Commerciales, où il ful profes
seur pendant plusieurs années,
M. ‘Trottier était durant la guer-
re  commissaire-en-chef de la
Commission d'Assurance-Chônue

ve sur la berge d'une petite ri- pe a Ottawa.
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Fèves

tant de nourriture
pour si peu
dargent!

Pendant le Carême,il n’y à pour ainsi

dire aucun autre aliment qui

convienne si bien, soit si nourrissant, si

vite préparé—et à prix raisonnable—

que les Fèves Cuites au Four Heinz à la

sauce tomate. C’est un plat maigre!

COMES
e por

=> Heinz

1 [Hyacinthe offrent à la

LE CLAIRON, SAI

LE POLICIER

Blessé
Mardi avant-midi, le 10 février,

en répondant à Un appel pour un
"no,incendie, le sapeur O. Tarte s'est

blessé assez sérieusement à un
genou; il est sous les soins du Dr
H. Gagnon.

En deuil
C'est avec regret que nous ap-

prenons le décès de Mme Vve
Hormisdas Rémy (Héloise Désau-
tels) de Saint-Charles-sur-Riche-
lieu. La défunte était la- belle-
mêre du Chef de Police et des
Pompiers de Saint-Hyacinthe, M.
Adrien Malo. Les membres des
départements de la Police et des
Incendies de la Cité de Saint-

famille
éprouvée leurs sincères condo-
léances.

(LE POLICIER, CET INCONNU

(Suite)
L'arristation

Le limier aura tendu ses mé-
ninges en vain pendant des heu-
res, des jours et même des se-
Mmaines pour retracer un malfai-
teur insaisissable. Mais ce que le
publie dit, c'est que le policier ne
vant pas grand chose. Ce que
le publie veut, c'est le succès. 11
ignore l'effort infructueux et sou-
vent le plus pénible.

Voilà bien un fugement sévè-
re, direz-vous, D'accord, mais de-
mandez leur opinion à d'autres
poticiers el écoutez attentivement
leur réponse, Quand le gendarme
opère une arvestation, pour un
délit mineur ou majeur, chacun
devrait s'empresser de lui pré-
ter main forte... Que se passe--il
au contraire Ÿ le public s'es-
quive, se range du côté du ori-
minel, refuse de tétnoigner con-
tre des bandits notoires, Pourquoi
remplir la fonction de délateur,
fut-ce pour l'intérêt du public?
Le policier ne peut compter que
sur sa propre personne. Le voisin
ne voudra jamais identifier un
cambrioleur, Mais devient-il
cambriolé à son tour, vous le
voyez aussitôt accourir vers le
représentant de la loi et lui re-
later tout ce qu’il savait de l'af-
faire précédente et qui aurait a-
lors été d’un si grand secours.

-—--—-0; 

TRANSACTIONS
Deux terrains appartenant à

Alphérie Cloutier, situés à Saint-
Barnabé #1 Suint-Jude, vendus à
Gaston Charbonneau pour la

; somme de $2,000,
Un immeuble appartenant à

Louis Tanguav, situé en la pa-
roisse Notre-Dame, vendu à E-
mile Sawyer pour la somme de
$350,

| Un terrain à bois appartenant
; à Frédéric Charron, situé à La
t Présentation, vendu à Albert Ni-
{bels ct al pour la somme de
$1,000,

 
LE SORT DE NOTRE

CIVILISATION EST EN }
Le sort du monde est entre les mains des enfants des pays dévastés par la guerre.

Affamés, un grand nombre d’entre eux cherchent leur nourriture dans les poubelles.

Plus de la moitié des enfants nés sur-le continent européen depuis le début de la guerre

sont morts de sous-alimentation. Ceux qui se sont réchappés ont un besoin urgent de
Secours.

Déguenillés, ils sont à la merci du froid et des intempéries. La tuberculose les menace.

Privés d’écoles, de professeurs et de fournitures de classe, leur misère intellectuelle est
aussi grande que leur misère physique.

IL FAUT LES SAUVER
Une campagne de souscription en leur faveur

: bat présentement son plein. L'objectif est de
$10,000,000. Cet argent servira à leur procurer
des aliments, des
de classe. Il pern

vétements ét des fournitures
rettra également de protéger

la vie des mères qui nourrissent où qui atten-
dent un bébé.

On fera l'impossible pour que les sommes

recueillies soient consacrées uniquement à l'achat
de produits canadiens, qui seront distribués
scus la surveillance des Nations Unies,

—lancée conjointement par les Nations Unies et par le Conseil canadien de la reconstruction par l'UNESCO

 

VOTRE APPUI IM

EST INDISPENSABLE

Vous ne serez peut être pas a
ment. Veuillez vous rendre im
ung banque el lui confier votre souseription.
Soyez pénéreux.

Cultivateurs, renseignez-vous à
Lire où auprès desreprésentants locaux de Punion
ou de la coopérative dont vous êtes membres
sur la façon d'elfectuiér votre so

Donnez aux enfants dont dépend |

L'AVENIR DU MONDE  -
CAMPAGNE CANADIENNE EN FAVEUR DES ENFANTS

 

MÉDIAT

ollicité directe-
médiateméent à

la Caisse Popu-

uscription.
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LE 68° RAPPORT ANNUEL

La demande tant de service ar-
bain qu'interurbain a continué de
progresser, selon le G8ième rap-
port annuel de la Compagnie de
‘Téléphone Bel! du Canaan pour
l'exercice clôturé le 31 déceinbre
1947, Le gain net des téléphones
en service ressort à 129,051, le
chiffre le pius éleve dans | nis-
toire de lu compagnie, et porte
it 1,306,975 le total des téléphones
raccordés. au réseau Bell dans les
provinces de Québre et d'Onta-
rio,

Le total des salaires s'élève à
$45,016,000, soit S8,497. ou 23°:
de plus ‘qu’en 1946, A la fin de
l'année, la compagnie comptint
23,335 employés, le plus fort to-
tal dans ses annales
se compare à 21.001
cembre 1946.
Au cours de l'itigewe. lu oon

pagnie Bell à concentré ses ef-
forts sur l'exécution des conman-
des en souffrance depuis long
temps, lit-on dans le rapport.
Des 84,000 clients ani after .
le service au début de 1047, 23,-

su 31 dé
Cr chiffon

DE LA
COMPAGNIE DE TELEPHONE BELL

 

000 seulement durent prolonger
leur attente jusqu'en 1948. Peu
d'entre eux aveient formulé leur
deimande.avant 1946, Si forte ce-
pendant fut la demande que,
malgré des additions suns précé-
dent, lo nombre des commandes
inexecutées se chiffrait par 94.-
C00 à la fin de l’année.

Les nouvelles additions, au
cout de $53,600,000, se comparent
a $29,000,000 cn 1946 et u pud,-
200,000 en 1945.
Les revenus bruts de toutes

sources s'élèvent à $86,566,486,
Ur: pogr.ssion de $8,552.148. ou
11*, sur 1946, inais Jes dépenses
d'exp oiltation ont at inf S..

i   
4, ae ="
dente.

Veo mnpots ‘établissent à §9,-
AEP coAtul ae
sion de 16,0. Les ampots ref
sentent 57,90 «pour chuque télé
phone en stiviee, ou $3.94 pat
action de capital émis.

| le revenu net pour 1947 res-
aorta SHYULGS2, ou $8.80 l’ac-

     
- vies

tion sur la moyenne du capital
émis, à rapprocher de $9.97 en
1946, Les’ dividendes trimestriels
payés à raison de $2 l'action se

l'année.
Le rapport mentionne que les

communications niterurbaines ac-
cusent une augmentation de 62
millions, ou 11% et les appels
urbains, une progression de Z40,-
‘100,000, où 947 sur 1946.

Le nombre des actionnaires, au
total de 34,439, marque un ne-
croissement de 5,599, la plus for-
te augmentation jamais enregis-
trée en une seule année. Les ac-
t:onnaires qui habitent le Canada
comptent pou. 33,013, ou 95.97%
ut détiennent 80.39%; du capital.

Le volume du trafic sur le réê-
seau transcanadien marque une
expansion d'environ 3°e sur 1946
On a institué ou rétabli le ser-

téléphonique tennse‘aus
ue dates VO Gotres pass du cadre

l'année, ce qu porte à "T2 9
vibre des pave doutie me:
“desque is Les Canadien pon

"NU COmsmutiques pu. Léléphu
nu.

Lit compagnie Bell a aussi ame
nagé B60 nouvewux cireuits ru-
taux ef ajoute plus de 12,000 té-
Icphones dans les régions rura-
les. A la fin de Fannée, 557 de

 

sont chiffrés par $8,821,633 pour)4

 

NEUF

tous les établissements ruraux
compris dans le territoire de ln
compagnie jouissaient du service
téléphonique, cn comparaison de
8 p.cen 1946 ct de 39 p.e, en

1945,
Le service de téléphone rou-

tier fut inauguré à Montréal et
à Toronto en juin dernier, et on
comptait 45 postes routiers en
service à ln fin de l’année.

M. ADELARDLAPIERRE
DECEDE À 77 ANS

M. Adélard Lapierre, de cette
ville, est décédé lundi dernier, le
9 février, à l'âge de 77 ans. Ou-
tre son épouse, née Louisa Du-
maine, il laisse dans le deuil deux

>.free, Vale “a cot
Teves ati t * Gé-
Geo Bei “or
LIonett th"140 © pS-
Le (RAY eel me
Phulippe Pre. - +, de
Montreal.

Les funerultes ont eu lieu mer-
eredi, le 11 février, sous ja di-
rection de lu maison Bienvenue
& Mongeau Farg, de St-Hya-
cinthe.

 

IDA LUPINO
‘ PAUL H
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AU MEME PROGRAMME

La Maison de mes Rêves
( George Washington slept here )

avec

Ann SHERIDAN

“THE VIGILANTE”
AAGCL0%%

19 - 20 Février

v Vv
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Sur la Scène! Mardi Soir, 17 fév. à 8.301hr.
 

Admission: 75¢

Edgar Goulet Imprésario
Présente

UN GROUPE D’ARTISTES

De La Living Room FURNITURE

artiste invitée Muriel MILLARD assistée

D'UNE TROUPE DE

&‘personnes en scène !

de bure - Chant - Musique - Sketch:Varies

SR

WBILLETS A LAPHARMACIE LANCTOT

[TAXES
COMPRISES

- 50¢    
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AUSSI: Les Actualités Francaises
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| EN QUELQUES MOTS
DANS LE SPORT

rossssressessed

EN RACCOURCI, AVEC LES SAINTS

De nombreux amateurs nous ont manifesté leur reconnaissan-
ve d'avoir établi les fuits dénaturés par Roland Hébert, au sujet
de la partie du 27 janvier dernier, et d'avoir dénoncé l'attitude

- singulière, pour ne pas dire davantage, du président Comte dans
les circonstances. Cette mise au point s'imposait, à la suite dutort
considérable causé injustement à toute notre ville; nous espérons
que l’on ne tentera plus, à Victoriaville, de salir les œutres, pour
cacherses propres faiblesses. ; 4,

Les Saints, qui s'étaient surpassés contre les Tigres, jeudi,
ont cu la surprise de leur... hiver, dimanche dernier, quand ils
ont été défaits par les Rapides .. Ces derniers ont affiché beaucoup
de rapidité et, surtout, ils ont profité de tous !xe “breaks”, parti-
culièrement vers la fin de la seconde période . Nos porte-couleurs
ont péché par excès de confiance; Jean-Paul Renaud ne saurait
être blämé pour cet échec Ce qui prouve aussi que le Lachine,
au complet, peut être dangereux dans les éliminatoires . Le con-
frère Jean-Paul Lainé, de ‘La Tribune”, de Sherbrooke, consacre
plusieurs heures par semaine à compiler les statistiques de la Pro-
vinciale et ce depuis le début de l'hiver: bravo et . merci! Le
trio Maher-Chénier-Tamminen continue d'être !» plus efficace des
Saints; jeudi à Victoriaville, ces joueurs ont comi:té 4 de nos 7 buts
et dimanche, ils en ont obtenu 3 sur 5. Don Maher a rejoint Ger-
ry Cabana en deuxième place de nos compteurs, en fin de semai-
ne, tandis que Tamminen et Chénier ont amélioré leur classe-
ment … Gerry Gravel, qui à manqué deux parties contre Victo-
riaville, est toujours en tête, même si nous ne lui avons ‘pas ue-
cordé l'assistance que lui créditait, vendredi matin, un confrère
de Ja métropole! Claude Savary est lui aussi en train de rejoin-
dre les premiers compteurs des Saints, bien qu'il n'ait pas joué
régulièrement au début de la saison; voilà un Maskoutain qui tient
plus que son bout dans le hockey cet hiver et qui s'améliore à cha-
que partie… “Slim” Préfontaine est le joueur |: plus régulier des
Saints, en ce sens qu'il jouc raremeat une mauvaise partie . Le
trio Marcotte-Préfontaine-Cabana en surprendra plusieurs au
cours des prochaines parties et dans les éliminatoires, car ces
joueurs devraient connaître enfin un peu de chance, après avoir été
poursuivis par la guigne depuis plusieurs partics . Jean-Paui Re-
haud, qui a fait sensation contre Victoriaville et Sherbrooke la se-
maine dernière, possède la meilleure paire de mains chez les gar-

““diens du circuit Comte . En ce qui concerne Deschènes, du Victo-
‘tioville, ce cerbère semble avoir de l'aimant … dans ses jambières!

UN PEU DE TOUT
Jean-Paul Gladu a maintenant 67 points a son erédit et ii est

en quatrième place des compteurs de l'’Américaine, trois points
seulement derrière Fraser, qui oceupe la seconde place … Jean-Paul
à cinq points d'avance sur son coéquipier, Don Grosso . Paul Le-
clore a réussi 4 des 17 blanchissages enregistrés dans la Provin-
ciale depuis le début de l'hiver Phil Vitale terminera la saison
avec au moins 150 minutes au frigidaire, établissant un nouveau
record De Granby est venu, eus jours derniers, la rumeur on ne
peut plus fantaisiste que les Saints et les Tigres joucraient leurs
parties à cet endroit, d'ici la fin de l'hiver: les commentaires se-
raient inutiles . Herbie Carnegie devrait terminer la saison en
tête des compteurs de la Provinciale Ceux qu: assistent réguliè-
rement aux parties des Canadiens prétendent que Normand Dus-
sault tient plus que son bout avec le Tricolore le club Victoria-
ville est de beaucoup le plus puni de la ligue Provinciale, ayant
passé plus de 650 minutes au frigidaire . Tony Demers obtiendra
de nouveau l'honneur de compter le plus de francs buts dans le
circuit Comte cet hiver; Demers est toujours l'un des meilleurs
hommes de la ligue … Duffault est revenu sur l'alignement des Ti-
gres de Victoriaville, cette semaine, ce qui devrait renforeir cette
équipe déjà puissante … Les bloqueurs du Sherbrooke ne sont pas
réguliers, mais ils constituent un sérieux atout d'Yvan Dugré, par-
ce qu’ils ont beaucoup de poids; un nous assure qu'à Sherbrooke.
les ‘Figres font souvent patte de velours devant Goupille et Heindl...
Bernard Lauzon a pris part aux dernières partie: des Saints mal-
gré une forte attaque de grippe …

MOI? JAMAIS!

Le crétin qui a pondu, de Victoriaville, le compte rendu de la
partie Saints-Tigres du 27 janvier paru dans “L'Action Catholique”.
de Québec, est un phénomène de mauvaise foi encrassée. Un ré-
cit faux d’un bout à l'autre. plus encore que la déclaration du
danseur de corde Roland Hébert, sans doute parce que sous le pré-
cieux couvert de l'anonymat! Etre chauvin, passe, mais s'abaisser à
une telle déformation systématique et malicicuse des faits, voilà
qui est inquiétant. oo

En passant, les sages spectateurs de Victoriaville, lors de la
visite des Saints, jeudi le 5 février se sont drôlement comportés:
l’un, placé le long de la bande, à esséné un cou; de poing à Jim-
my MsCurry, lorsque celui-ci passa près de lui: un officier de la
force constabulaire (4 hommes pour la ville et l'aréna, pour plus
de précisions) a gifflé une spectatrice Maskoutaine qui avait com-
mis l'indécence de huer un Tigre dans le temple de Victoriaville
une autre spectatrice a proprement été bouscuiée par de galants
messieurs, en bas d'un escalier, Roland Hébert habite décidément
une maison de verre et il devrait commencer par nettoyer son pro-
pre patelin avant de critiquer la tenue de celui des voisins,

v
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Avec lesLions
de Washington

 

Maurice Robidas, brillant bloqueur des Saints, et Tiny Tammi-
nen, efficace joueur d'avant de l'équipe locale, ont reçu di
club Saint-Hyacinthe la permission de s'aligner pour deux partie
avee les Lions de Washington, de la ligue Américaine. Robida:
et Tamminen seront de retour a Saint-Hyacinthe demain après
midi, afin de pouvoir prendre part à la partie Saints-St-François
demain soir, à Sherbrooke. Ces deux hommies ont été recommandé:
aux Lions par l'éclaireur Herbie Gardiner, qui les a vus à l'oeu-
vre récemment contre Sherbrooke ct qui a fortement été impres-
sionné par leur belle tenue. Robidas et Tamminen ont aussi reg
des offres pour se joindre, l'hiver prochain, aux Maroons de Phi-
ladelphie, si ce club est accepté dans la Nationale.

Tous les sportifs de Saint-Hyacinthe sont fiers de l'honneu.
qui échoit à ces deux membres de l'équipe locale et ils leur sou
haitent le plus de succès possible; rappelons que Tamminen et Ro
bidas n'ont été que prêtés au Washington et qu’ils seront de retou:
ici pour les parties de la fin de semaine,

Mardi soir, contre Pittsburg, Maurice Robidas s'est mis en ve
dette cn décrochant une assistance; les siens ont toutefois été défait:
par 8-3.

    

LE THEATREMASKA
CONSERVE LA TETE
DANS LA CLASSE “A
Lo Pain Excel blanchit l'Epice-

rie Paquin. — Duclos & Payan
annule avec Auger Bowling. —

 

Dans l'autre rencontre, le Pair
Excel a blanchi l'Epicerie Pa
quin par 4-0 pour continuer d
se rapprocher des mencurs; M
Beaudoin a roulé un triple de 45
et R. Dubuc un simple de 208
pour les Boulangers. G. St-A
mand a été en vedette chez le:
Epiciers avec un triple de 459,

Position des équipes

   

, ; PointsLés joueurs en vedette Théâtre Maska 42
Duclos & Payan ... … 85

_ . . Epicerie Paquin 32
Le théâtre Maska n'a pu mieux Pain Excel … .. 29

faire qu'annuler, 2-2, avec le| Berg's Ltd ........... …_… 28
Berg's, dans la ligue de quilles| Auger Bowlingcoon... 27
Classe “A”, à la salle Auger, mais
il a quand même conservé la tête
de ce circuit. R. Dubé a roulé un
triple de 473, tandis que J. Tan-
guay y est allé d’un simple de 176
pour les cinéphiles. G. Larivière
et M. Frappier ont été les meil-
leurs du Berg's avec un triple de
450 ct un simple de 170 respecti-
.vement.
Le Duclos & Payan et le Au-

gér Bowling ont également an-
nulé, 2-2, O. Rousseau ct A. Ga-
gnon ont roulé des triples de 400
pour lc Bowling, tandis que Al-
déi Lord a réussi un total de 445
pour les tanneurs.

-:0:

UNE SORTIE DU CLUB
“VINFATIGABLE”LE 15

Il y aura sortie obligatoire, en
uniforme, de tous les membres
du club de raquectteurs “L'Infa-
tigable”, de Saint-Hyacinthe, di-
manche prochain, le 15 février.
Rassemblement à une heure ct
demie, p.m., aux quartiers géné-
rauv, °
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LE ST-FRANCOIS DIMANCHE
ET LES TIGRES.

LE CLAIRON, SAIRT-HYACINTHE, P,

 

  
  

MERCREDI
 

Que feront les Tigres ?

Les Saints de Saint-Hyacinthe
joueront quat:e parties dans la
Provinciale, cette semaine, De-
main soir, samedi, ils iron! vi-
siter le Saint-François de Sher-
oruoke; dimanche après-midi, ils
recevrant à lzur tour les hommes
d'Yvan Dugré.
Chacune des rencontres disgpu-

‘ces entre le Sherbrooke et le
Saint-Hyacinthe depuis le début
de l'hiver a écé fort intéressante
A celles de la prochaine fin de
semaine ne de, raient le céder en
sien aux précédentes. She-broo-
“ce aligne une puissante équipe
“t plusieurs de ses joueurs, qui
Starent handicapés par des bles-
sures depuis auclquée temps, sont
maintenant en excellents forme:
de leur côté, wos Saints, qui sont
ww bête noire du St-François, es-
vèrent bien continuer la sévit de
«urs succès contre ce club.
À date, dans les parties dispu-

Les entre ces deux équipes, Si-
Hyacinthe a remporté 5 victoi-
es et Sherbrooke 6: on se sou-
vient qu'il. y a une quinzaine
Sherbrooke à vaincu notre équi-
pe par 4-2 le samedi, et que le
lendemain, les Saints l'ont à leur
‘our emporté par 2-1 Les deux
clans sont maintenant anxieux
e prouver lear supériorité res-

peetive ct nul doute au'ils se li-
vreront des duels enlevants en
In de semaine. Que feront les
Demers, Carnegie, Leclerc.
Heindl, Goupille, Cote, Bourdon,
Zouchard et Dubé contre les Gra-

Les Saints à Sherbrooke demain soir et à Victoriaville mardi pro-
chain. — Quatre parties qui devraient être fort intéressantes.—

 

 “el, Cabana, Maher, Lauzon, Ché-
sier, Savary. Préfontaine. Mar-
-otte, Bonin, Robidas et autres”
Lou Crowdis, maintenant rétabli
ve su blessure, sera peut-être de
retour dans les filets des locaux;

 la done toutes jes raisons d'antiei-

 

 

CEST ee So. eye SUTEE Se Tom 6 me
00 TE oe TE fe Tom feTEWf

(Partie d'hier non comprise)

P

  

Gravel 36 25 63 40il 52 peut aussi qu'Ernic Mundey [Y-HEAYET cree 6
envoie Jean-Paul Renaud dans la| X3 “Cabana a 2 a EH a
«nélée, car celui-ci est toujours a Maher 3 31 54 31
son meilleur cuntre les Sherbroo- XY-Lauzon |. 23 3
Rois. Chénier  ........ 21- 31 52 18

Et Victoriaville? xx-Savary “ 15 32 47 30
Mardi soir prochain, les Saints |Préfontaine … 13 32 45 12

vendront de nouveau visite aux X-Tamminen 16 27 43 40
hgs as Victoriaville. qu’ils ont XX-Marcotte 12 18 30 34
défaits sur leur propre glaco au XZ-Horeck 8 12 20 48
score de 7-4, jeudi dernier. Le X-Robidas 8 10 18 54
lendemain soir. mercredi, le 18|Bonin 3 13 16 54
tévrier les hommes de Roland x-Longpré 5 7 12 3
Hébert viendrent à leur tour se [McCurry .... 0 8 8 46
mesurer ici contre ceux d’Ernie| X: Pun. majeure: Y: 2 pun, de
Mundey. M. Cond: Z: ! pun. de M. Cond.

Quelles luctiques emploicront JP. Pls BL. Moy.
les Tigres contre les Saints? Voi- |Crowdis ………. 32 124 2 3.00
la ec que se demandent la plu-| Renaud =... 11 49 0 445
part des amateurs qui ont une hâ-
te fébrile de voir ces deux équi-
pes aux prise: Victoriaville au-
ra-t-il recours à la rudesse cf
aux tactiques déloyales qui ont
s1 souvent été siennes par le pas-
£é où ce club s’en tiendra-t-il a
hockey? Les Saints continueront-
ils leur, série de succès contre
its Tigres? Quelle stratégiz Er-
nic Mundey «mploicra-t-il pour
tenter de faire triompher ses
Hommes?

I! se pœut également — et nous
esp/rens que la chose se produi-
se — que l'un assiste à de l’ex-t
celient hockey, du hockey com-
me les Tigres sont capables d'en
cffrir, comme ils en ont présen-
té los do léux dernière visite à
Suint-Hyazinthe. Le Victoriavil-
le est formé d'excellents joueurs
of Cuito éÉquip. est difficile à
voincre, même à l'étranger: on

 :0:

BERTHIAUME PERD UNE
DECISION SERRFE AUX
MAINS DE N. GAGNON
Lundi soir, en finale du program-
me de boxe présenté par Ger-
main Cardin à la salle “Chez
Médée”.

 

 

Jerry Berthiaume, jeune pugi-
liste maskoutain, a perdu par
décision un match de 6 rondes
fort contesté contre Noé Gagnon,
de Montréal, lundi soir dernier,
en finale du programme de boxe
présenté par Germain Cardin, au
club Athlétique “Chez Médée”.
Les deux hommes se sont livrés
un combat enlevant du commen-
cement à la fin et Berthiaume,
quoique défait, livra une fort
belle lutte à son adversaire. Ber-
thiaume pesait 126 livre et Ga-

per de fameuses rencontres en-
tre nos porte-cauleurs et les Ti-
gres.

 

LE BASEBALL

 

kee”, avee le Granby, — Le

Il fait encore un froid sibérien

noins déju fait son
lans plusieurs villes de notre
rovince, particulièrement calles
jui feront partie œu civeuit Duri-
age en 1948. Tous les clubs sont
‘éjà à l'ocuvr: en vue de recru-
cr du nouveau matériel et il ap-
ert que la Provinciale présente-
u l'été prochain, du baseball
l'un calibre exceptionnel
A Saint-Jean, ou les Braves

ont anxieux ce conserver leur
hampionnat. en rapporte que
Jean-Pierre Roy, qui connaît ae-
uellement de beaux succès dans
¢ Sud, a mis sous contrat nul at.
re que Danny Gardella, qui s'a-
nait pour les Giants de New-
‘ork dans la Nationale en 1945
t qui a brilte dans le circuit des
rères Pasquel. au Mexique, au
ours des deu.: premières saisons.
A Roy réserverait d'autres sur,
rises du genre aux supporteurs
les Braves! :

À propos d> Gardella, si l'on
unsulte les statistiques officiel-
es, On voit que ce joueur est fort
ersutile et qu'il peut s'aligner
ussi bien au premier but qu’au
hamp ou derrière le marbre,
omme il l'a [cit pour les Giants
n 1945, alors qu’il a excellé à
‘hacune de ces positions: au bâ-
‘on, c’est un cogneur de longue
listance qui devrait remporter de

‘eaux succès dans la Provincia-
+. À sa dernière saison avec les
rants, Gardella a pris part à
21 parties, et venu au bâton
30 fois, à compté 54 buts, a frap-
ré 117 coups sûrs dont 10 deux-
ats et 18 coups de circuit; il n'a
“olé que deux buts.

A Granby, on aurait mis soûs
‘ontrat Roy Wetherly, qui bril-
a pour les Yankees, il y a une
ouple de saisons.
A Saint-Hyacinthe, rien n'a en-

‘ore transpiré des opérations de
JIM. Paul Martin ct Louis-Marie
Morin, respectivement gérant et
érant d'affaires du club, mais

t appert ou'Un important échan-
te scrait bâclé sous peu; plusieurs
-Xcellents joueurs, dont trois lan.
‘eurs, sont déjà sous contrat et
les Saints auront sûrement leur
not à dire dans la prochaine
ourse au championnat.

apparition

—————— lO—

LES MEILLEUR

Tarnegie, Sherbrooke 37 61 98 Côté, Sherbrgpke . 40 48 88
Burnett, Victoriaville 28 60 87
Demers, Sherbrooke 48 35 83
Bourdon. Sherbrooke .24 56 80
Wray, Victoriaville 36 43 79
Vigneau, Victoriaville 29 42 71
Gravel, St-Hyacinthe 35 31 66
F. Lauzon, Lachine ..27 36 63
Maher, St-Hyacinthe 13 49 62
G. Cabana, St-Hyac. 22 36 58

DANNY GARDELLA AVEC LES
BRAVES DE ST-JEAN ?

 

Ce joueur s'atignait avec les Giants de New-York en 1945 et il a

brillé au Mexique en 1946, — Roy Wetheriy, un ancien “Yan-

sue lu fièvre du baseball n'a pas!

 

 

gnon, 128. .
. Voici les résultats des autres

. combats de la soirée:
5 rondes, Kid Simoneau, 160

livres, Saint-Hyacinthe, bat Gus
Martel, 164, Saint-Hyacinthe. par
décision.
5 rondes. Jerry Vaillancourt,

108 livres, Montréal, bat par dé-
cision Vincent Capogreco, 105 li-
vres, C.A.C

. 5 rondes, Jim Gagnier, de Jo-
liette, 147 livres, et Marcel Du-
rand, 149 livres, de Montréal, font
match nul. i
5 rondes, Mario Massoro,

livres, Montréal, défait Lévis
té, 138 livres, de Sherbrooke,
décision. 3
Jerry Loiselle. 122 livres, St-

Hyacinthe, défait Jimmy Ham-
cock. 123 livres, de Montréal, par
K. O. Technique à la 3e ronde
d'un combat cédulé pour5.
Les juges étaient le Dr J. Lu-

fond et M. Roland (Miro) Le-
monde; les arbitres, MM. J.-Paul
Provost et Noël Lamothe.

 

135
Cô-
par

Saint-Hyacinth: sera puissant.

«

 
 

ST-HYACINTHE DEFAIT
VICTORIAVILLE, 1-4
JEUBE SOIR DERNIER

 0! ————r

LE BEAUDOIN DEFAIT
LE AUGER & GAUCHER
DANS LA CLASSE B’

Claude Savary réussit le tour du
chapeau pour les Saints, — Le
trio Tamminen-Chénier-Maher
aussy en vedette. — Renaud
brille.

Les Saints de Saint-Hyacinthe
ont. causé une désagréable sur-
prise aux Tigres de Victoriaville
en triomphant de ceux-ci sur leur
propre glace par 7-4, jeudi soir
dernier, dans la ligue Provinciale.
Claude Savary a été l'étoile de

la partie avee trois francs buts. -
Le trio Maher-Chénier-Tammi-
nen a compté les quatre autres
buts des locaux, Maher obtenant
deux buts et autant d’assistances,
Chénier, un but ct deux assistan-
ces, el Tamminen, un but et deux
assistances, Jean-Paul Renaud a
de nouveau été sensationnel dans
les filets des Saints.
Carragher, Vigneau, Wray et

Vitale ont compté pour les per-
dants, lesquels ont visité le fri-
gidaire à 5 a'eprises, contre 2 pour
les Saints.

Voici le sommaire decette par-
tie:
St-Hyacinthe: Buts: Renaud:

défenses, Robidas, McCurry; cen-

Victoires du Restaurant Bijou ct
du P. P. Electric. — Position
des équipes.—~R. Dubé roule un
triple de 506.

 

La Ferblanteric Beaudoin n’a
eu aucune difficulté à vaincre la
faible évuipe du Magasin Auger
& Gaucher, dans la ligue de quil-
les Classe “B”, cette semaine, à
la salle Auger et conserver ainsi
son avance en tête du circuit. J.
:Charron et A. Gagnon ont roulé
|des triples de 489 et de 444 res-
; pectivement pour les vainqueurs.

Le P. P. Electrie est demeuré
en seconde position en triom-
phant du Restaurant Chez Léo
par 3-1, R. Dubé fut l'étoile des
électriciens avec un triple de 506,
tandis que R. Maynard s'est aussi
signalé avec un score de 441, chez
les perdants.

tre: Tamminen; ailes Maher,| Le Restaurant Bijou a blanchi
Chénier. Subs, Bonin,  Longpré, [le théâtre Corona par 4-0.
Préfontaine, Hareek, Marcotte,

|

Chauvette a roulé un gimple de
Savary, Lauzon. 192 pour le Bijou, tandis que M.

Victoriaville: — Buts: Des- 6 iy Frappier a réussi un -triple de
chene; défenses, Roberge, Meyer: |436 pour les perdants.
centre: Burnett; ailes: Gauthier,

|

. Position des équipes

    

Cecchini. Subs. Vitale, Roy. Car- Points
vagher, Wray, Valenti, Vigneau, Beaudoin Ferblantior ......... 46
Leduc, . P. P, Electric Regd ............ 33

Arbitres: Dan Deziel et Léo Restaurant Bijou 31
Larose. Restaurant Chez Léo. 31

Première période Auger & Gaucher … 26
1-Saints: Savary Théâtre Corona ....occveeeenn. 26

(Préfontaine) 10,49
Pun.: Lauzon, Robergé. to:

Deuxième période
2-Victoriaville: Clrragher … 57 PELLETIER ET BLAIN
3-Saints: Savaryen. 3.26
4-Saints: Maher

(Tamminen, Chenier) ,... 6.20 L’ONT EMPORTE AU

  5-Saints: Savary-Lauzon … 9.16
G-Victoriavule: Wray CLUB MASKOUTAIN

(Roberge, Valenti) 16.06 _.
7-Saints: Maher-Robidas … 17.25| Le tournoi du club de croquet
8-Saints: Chénier intérieur “Le Maskoutain”, de La

(Muher, Tamminen) . . 19.05 |Providence, tenu dimanche der-
Pun.: Meyer, Roy. Vitale. nier, a remporté un franc succès;

.__ Troisième période 22 équipes sont entrées on lice.
9-Victoriaville: Vigneau MM. René Pelletier et Paul Blain

(Roberge) .cuve 3.21 {l'ont emporté.
10-Victoriaville: Vitale Un tournoi régional aura lieu
(Vigneau) 10.22 {sous peu au.même endroit; la

11-Saints: Tamminen date sera annoncée dans les jour-
(Chénier, Maher) ....... 16.02 naux. Cordiale invitation à tous Pun.: Bonin, Roy. les amateurs.

I
m

e
a
=

- Les Rapides de Luchine ont ¢-
volue avec un rare brio, dimun-
che dernier, pcur triompher dos
Saints de Saint-Hyacinthe

re de la Provineiale. De leur côû-

bles de remonter les. rapides.
En effet, la première période

de trois points au début du se-

re, 4-4. Les visiteurs profitèrent
cnvaite d'une “punition décernée
à un des nôtres nour compter

‘ment ct s'assurer vituclioment
“es honneurs d> la partie, Deux

Hamel et Broderick, de ja ligne
dleuc, alors que Rercud avait la
vue cuinplètenent onstruée.

. Johnny Chénier a dirigé ] atta-
cue dans le clan local avez deux
buts e! une ussistunce: Tiny Tam.
minn a aussi compté un but, tan-
dis que Maher, du meme trio, o>
tenait deux assistances, Savary
& obtenu deux assistances, Lau-
zon ct Longpré, un point cnaeun

Broderick et Humel,
joué à la ligne Llcue durant lu
majeure parti: de la rencontre
ont grandemart centribad à la
victo.re des visiteurs, de même
que Scarlett, qui fut invincible
Cans ses filcts à lu troisièm- pé-
viode, ‘malgre ere fort. pression
des loczux.

, Voizi 18 sommaire de Lette par-

  

ie:
Laskin, — Buti, S:aclett; def,

Broderick ct Hagel; centre, Mo-

subs, Majeau, Theriault, H.

ner, F. Lauzan,
St-Hyazinthe, — Buts, Renaud;

céf. Robidas ct McCurry; centre
Cabana; ailés, Préfontaire et
Marcoitr: subs… Bonin, Longpré.

nen, Chéaier, Maher et Horeck.

 

PHILHARNONIQUE BAT
AMALGANATED3
La Philharmonique a défait

Amalgamated par 3-1, cette se-
maine, dans la ligue d: quilles
Mixte; dans l'autre rencontre, le
Léo Trudel et la Cordonnerie
Morceau ont annulé, 2-2. Henri
Barré a roulé un simple de 223
(un record) ct un triple de 485,
tandis que Mme Barré a roulé un
triple de 335; Mlle J. Iecompte a
réussi un simple de 140. R. Blier
a réussi un triple de 464 ot C.
Mongeau, un simple de 162: H.
Charbonneau a aussi brillé avec
un simple de 186.

Gravel, Savary, Lauzon, Tammi-

 

 

par
8-5, dans une rencontre réguliè-!

cod engagement permit toute-:
fois aux Sainis d'égaler le sco-|

trois fois en une minute exacte-

ac ces buts furent comptes par ‘

té, les locaux ont semblé pécher|
par abus de confiance au début‘
et ils furent par la suite incapa-!

s'est terminée au score de 3-J, en!
faveur du Lachine; un ralliement !

AV
LACHINE SE SURPASSE
POUR TRIOMPHER, 8-5
DU SAINT -HYACINTHE
Les Saints, péchant par excès de confiance au début, sont ensuite

incapables de diminuer l'avance des visiteurs. — Chénier ob-
tient deux buts et une assistance,

  

Arbitres, Mallinson et Déziol,
ere période

!-Leehine, A. Bourgice
(Lacroix) Ca 147

2-Luchine, O'Hcarn
i (Lacroix, À Bourgic) 3.00
| 3-St-Hyacirthe. Chénier

(Maher, Bonin) 8.2C
4-Lachine, Morin .

(Lauzon, H. Bourgie), .... 14.00
Punition, Préfontaine,

. Zième période
5-St-Hyacinthe. Longpré

(Savary) ee ee. 2,23
6-Lachine, Majeau

(Therriault, Gardner) 6.27
7-St-Hyacinthe. Chénier

(Prefontaine, Cabana) 10.20
2-St-Hyacinthe, Lauzon

(Savary. Gravel) 13.26
9-Lachine, Broderick

(Gardner) ....... . 14,51
10-Lachine, Hamel . 15.42
11Lachine, Therriault

(Majeau) coer 15.51
12-St Hyacinthe. Tamminen

(Chénier. Maher) …… 18.55
Punitions: Lauzon, Chénier,

Longpré.

3ième période

13-Lachine, Lacroix
(A. Bourgic, Hamel) “10.23

qui ont’

vin; uiles, À. Bourgie et Lacroix: 1

Bour;ic. C'Hetan. Morin, Gard-'

Punitions, Chénier, Garnder.
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LLE ICI
LE HOCKEY |
|
|

DE LA SEMAINE |

“

Jeudi, le 5 février
St-Hyacinthe 7 Victoriaville 4
Sherbrooke 10 Lachine 3

Samedi, le 7 février
Victoriaville 2 Sherbrooke 4

Dimanche, le 8 février
Lechine 8 St-Hracinthe 5
Victoriaville 3 Sherbrooke !

Mardi, le 10 féviier
Lachine 3 Sherbrooke 14

Mercredi, le li- fevrier
Chererooke 5 Lachine t *

F:lOCHAINES PARTIES
Samedi, le 14 février

St-Hyucinthe Vs Sherbrook»
Lachine Vs Victoriaville

Dimanche, le 15 février
Sherbrooke Vi St-Hyacinthe

:{ Victoriaville Vs Lachine
Mardi, le 17 février

Sl-Hyacinth: Vs Victoriaville
Lachine Vs Sherbrooke

Mercredi, le 18 février
Victoriaville Vs St-Hyacinthe
Sherbrooke Vs Lachine
(Partie d'hie* non comprise)

Position des équipes
J. G. P.N. P. C.Pts

Victo'ville 42 26 10 6 201 115 58
Sherbrooke 38 24 12 2 184 126 48
St-Hyacin. 33 12 16 5 120 145 29
Lachine … 31 3 27 1 102 221 7

———— lL ~

JOUTE IRRADIEE
DEMAIN SOIR
On nous informe que la parti»

disputée demain soir, + Sherbvou-
Fe, entre les Saints et le St-Fran-
cois. Cv la Provinciale. seva à
radiée par le poste C.H.LT., de
Sherbrooke.

  
 

DANS LA MASKOUTAINE

amer Canoe pe marssmsden = = -

ST-ONGE GAGNE 2 FOIS
ET MONTE EN 2e POSITION
 

3

Patro conserve sen avance en tête du circuit cn remportant cenNe

Le J.-E, St-Onge a continué de
faire brillante figuro, dans la li-
gue de hockey Maskoutaine, en
remportant dcux autres victoires
pour passer en seconde position
de ce circuit.

Samodi, les Electriciens ont
C'éfait le Duclos & Payan par 6-3;
Mesnoyers a obtenu deux buts
ti deux assistances pour les vain-
queurs, tandis que Hébert a
compté duux buts, Phanouf et
Morin, un chacun: ce dernier a
aussi métité trois assistances. I a-
perle a compté deux buts et Juc-
ques, un, chez les vaineus.

« Patro a conservé son avan-
ce. en tête du cricuit Morin en
disposant du Voicano par 4-2.
Jean Malo à obtenu un ‘but et
deux assistances chez les ga-
gnants; Dumont et Phaneuf ont mérité un but ct une assistance,
tandis que Hébert a réussi un
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VICTORIAVILLE DIVISE
AVEC SHERBROOKE

4-2, samedi soir, ici, dans la Fro-
vinciale. Après une première pé-
riode sans point, Victoriaville a
pris les devants, 2-1, au sccond
engagement, grace a des buis
de Wray et Burnett; le point du
St-François a été enregistré par
Carnegie, assisté de Dubé et De-
mers. Dans la dernière période,
le hommes d'Yvan Dugré se sont
ralliés pour trois points sans ré-
plique; Côté, Bouchard et Car-
regie ont élé les compteurs, 14
punitions ont été décernées par
tes arbitres.

Victoriaville. le 10. — Les Ti-
gres de Victoriaville ont evengé
‘dimanche, leur échee de la veille
subi aux mains du St-François
de Sherbrooke. en l'emportant à
leur tour par 3-1. Burnett, Ro-
berge et Gauthier ont compté
your les Tigres. tandis que De-
mers a. évité le blanchissage aux
siens. La rondelle a été mise au
jeu par Normand Dussault, ex-
joueur des Tigres, auquel on a of-
fert un cadeau.

Côte brilie

Sherbrooke, le 11. — Adjutor
Côté a compté 5 buts ct obtenu
2 assistances, mardi soir, alors
que le St-François de Sherbroo-
ke a déclassé les Rapides de La-
chine par 14-83. Carnegie ct Tony
Demers ont mérité deux buts cf
trois assistances chacun: Vinet
Goupille, Heindl Gaudreault of
Dubé ont réussi les œutres buts
des vainqueur: Les buts des per-
dants ont été réussis par Majeau.
Gardner ct O'Hearn.

Carnegie en vedette 
AruLEurs pans LA PROVINCIALE

— ern —

ÉCOLEASAUGCCOONSNSNCGGG
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Lachine, le 12. — Herbie Car-
. negie et Armaad Bourdon ont été
len vedette, mercredi soir, quand

Sherbrooke, le 10. — Le St-'lc St-François de Sherbrooke a
François de Sherbrooke-a défait défait le Lachine par 5-1, ici,
les Tigres de Victoriaville par dans la Provinciale. Bourdon a

| compté trois buts et Carnegie on
o réussi deux, ce qui porte son
totai a 105 depuis le début de l'hi-
ver. Gardner a compté pour La-
chine, au début de la partie.

—————— |—

TOURNOI DE CROQUET
AU MASKOUTAIN, LE 15
Un tournoi de croquet entre des

équipes de Belocil, et de La Pro-
vidence aura lieu dimanche pro-
chain, le 15 février, à 3 h. p.m,,
au club Maskoutuin, coin Saint-
Augustin et Sainte-Louise, à La
Providence; ce tournoi, qui met-
tra aux prises quatre équipes,
sera pour un enjeu de S50.

Les amateurs
ment invités.

 

———0 0 1

NOUVELLE VICTOIRE
DU SACRE-COEUR
L'Ecole du Sacré-Cocur de St-

Joseph a défait l'Ecole Textile
par 9-3. Gérard Létourneau a été
l'étoile des vainqueurs avec 4
buts et une assistance; Malo a
aussi brillé avec trois buts el
trois assistances, tandis que St-
Roch a obtenu un point cl 3 as-

 

et deux assistances. 
des perdants.

sont cordiale-

victoires également. — Malo toujours cn avant chez les comp-
teurs. — Les prochaines parties.

 

L'anc but, Laperle ct Lareau ont
tompté pour, les perdants, ussis-
te de Boucher et “Tabarnouche”
Bazinet.
Lundi. le St-Onge a facilement

défait le Volcano par 7-3, grace
& McDonald qui a obtenu 3 buts
ct ane assistance: Desauyers a
vompt: deux buts, Lapointe et
G Dosrosiers, un chacun. B. Das-
osiers, Blier et Lareau ont ob-
tenu les buts des perdants, tan-
vis que Bernatenez a mérité deux
&ssistances.,
. Jean Malo a défait le Duclos
ê: Payan à lui seul, quand son
tquipe l’a emporté par 4-3 et qu'il
& compte tous les points des sions:
Jacques ct Desnoyers ont scoré
les buts des perdants.

Le Big Six
B. A. Pts

Malo

..

Lu 36 37 73
Desnoyors 35 29 64
Jacques …… …….… 22 21 43
Frenière ….…. 20 20 40
Bibzau cee owe 20 20 40
Guertin 13 19 32

Position des équipes
J. GU. r. N.Pts

Patro 20 12 7 1 25
St-Onge 20 10 9 1 21
Duclos & Payon 20 9 9 2 920
Volcano 20 713 0 14

PROCHAINES PARTIES
Samedi, le 13 février

Volcano Vs D-iclos 3 H.
Patro Vs St-Onge 4 H.

Lundi. le 15 février
Patro vs Volcano

undi. lc 15 février
St-Onge vs Duclos 8 H.
Patro Vs Volcano 0H.

—————- 0)es

EXCELLENTE OCCASION
DE VISITER UN COIN
DES LAURENTIDES
Excursion à St-Donat et Sun

alley Farm, les 28 ct 29 fé-
vrier. — Attention, skicurs!

Les “Voyages  Maskoutains
Enrg.”, de cette ville, organisent,
pour les 28 ct 29 février, une ex-
cursion dans les Laurentides que
ne devraient Fäs manquer tous
ceux qui désirent visiter, durant
la saison hiveinale, ce coin en-
chanteur de notre province, par-

| ieuliérement les skieurs, .
Le départ se fera à 115 p.m.

le samedi, 28 février, au termi.
nus de ia Cie de Transport Mc-
derne. 1 y aura arrêt au Lauren-
tide Inn ct séjour au Chateau du
Lac, à St-Donat, dans le coeur
des Laurentides, sur les bords du
fameux lac Archambault, L'en-
Groit idéal pour se reposer ou
pour s'adonne« à ce merveilleux
sport qu'est le ski, Les pentessont superbes ct un “ski-tow” est
en opération.
Le départ aura lieu le 29, à 5

H. p.m.: il y aura arrêt et sou-
per à Sun Valley Farm. Réserva-

  

 
 

sistances, et F. Pasteur, un point | pour $15,
Dufort ct tes vos

Brassard ont été les meilleurs

|

Voyages

tion d'hôtel, repas. transport.‘“ski-tow”, “sleigh-ride”, lo Rout
D. taxes comprises. Fai-
Cservations cn appelant:
Maskoutains, 2435. 19eAvenue, St-Joscph, Tél, 1297.W.
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La deuxièmesgrande Semaine
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LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE. P.O.

 

   DEBUT DES SERIES DE
DETAIL DANS LA LIGUE
JE HOCKEY INDEPEND.

Surveillez nos

prochaines annonces!
PNGGY

Laë@ligu- de hockey Indépen-

 

Pour VENDREDI . SAMEDI CONTE.sveppc) MER.-JEU. oobli|
sætoirce, celui de l'Ecole Tes

‘le s'étant retiré récemment:

Votre favori de l’écran Gene Autry 2éme FILM
vous revient dans un nouveau succes
rempli d’action, de musique et de
chant! De la comédie à la Sterling Halloway

Voyez comment une fem-
me détective peut parvenir
à prouver quiest le coupa-
Me d’un meurtre.

Une vraie nouveauté !

SDcree auracup |   

    

Voyez

Adele MARA
Robert SCOTT

Robert ARMSTRONG

 

 

 

  
Pe) Bob STEELE

| A Dans

niYNNE ROBERTS] “EXPOSE ,
STERLING HOLLOWA' , k D

‘wa CASS COUNTY BOYS

EN PLUS .

— Aussi —
e 6 319 S Tiè

La Série UE SEA HOUND CHAPITRE NOUVELLES FOX"

HGGLNGLGGLLLULLCLGUBCLLLGUBCLLGGGGLGFHG6»

DIMANCHE CONTINUELÀ l'affiche DIMANCHE- LUNDI t= Maine Luni 2 2.00 bre

MILLAND ‘est devenu l’une des plus roman-
tiques étoiles de l'écran--- dans ce grand rôle
Il a- comme partenaire la séduisante actrice

Marlene Dietrich,
revenue à Hollywood
après une tournée de
plusieurs années en Eu-
rope et ailleurs, alors
qu’elle a récréé les trou-
pes américaines.

 

  

 

Paramount presenta

RAY MARLENE

MILLA ND;Di ETRICH

vith,MurvynVyc-Bruce Lesterngs’
Reinhold. Schunzel - Dennis Hoey -+ Quentin Reynolds

» MITCHELL LEISEN movueron
Directed by MITCHELL LEISEN

Screen Play by Abraham Polonsky, Frank Butler snd Helen Deutsch
From the novel by Yolanda Foldes

GOGGINGLGGURLLICHRRONNGG 5 NS

2ième Attraction

Un mélodrame des plus mystérieux!
“BACKLASH” Jean Rogers

    

COOL EOLELEGELAL PoNGLOLLTLLHGOIRGHLHLGGHHGU0S CorlUS

gapore”

C’est non seulement drôle,

GALE

SONDERGHARD

Inutile de vous ine plus que ceci pour vous faire comprendre:
Mélangez à “Road to Moroceo”

en plus de “Road to Utopia”
qui vous attend dans “Road to Rio”!

vous direz: C'est Fon!

 

  

    
  
  
   

      

 

   
      

      

  
     
  

      

      

    
  
  
     

 

   

 

  

 

et en plus les “Andrews Sisters”

\micale Girouard, Amicale St-
 Ervole Vetérinaire et Saint-
yacinthe Amateur. Les semi-fi

1ales, qui seront de deux de trois
»poscront l'Amicale Girouard à

“Road to Zanzibar” et ajoutez “Road to Sin-
ct vous aurez en rires, la moitié de cc 

CINE MASKA
Nouveaux Tarifs

en vigueur prochainement

 

 

En matinée

ONZE.
——

‘Ecole de Médecine ‘Vétérinaire
et l'Amicale St-Pie au St-Hya-
cinthe Amateur. Les Survivess
se rencontreront, en finale, dan :
une série de 3 de 5.

Classement final
JE p 11 pp pe lo®

ut Grour<dà 8 71049 21 11
Am. St-Pie 452147241
Eco, Vétérinaire 852130127 IY
St-Hyva Ama. 8060 8 25 +4

AU CENTRE SOCIAL
LE 6 MARS PROCHAIN
M. Donat Durant, qui nous à

aéjà tant intéressés a la radio
annie au théâtre, scra à Saint-
ivacinthe le 6 mars prochain.
avee sa troupe, pour y jouer sa
seilleure pieced: Le Vampire.
l'ovs les amaieurs de bon théü-
v sont invités au Centre Social
« Margu.rite-Bou'geoys), su
«ile s'x mars: ies enfants l'a-

is misi. les cdultes le soir, a-
+ le> retraites paroissiales.

ts billets sont vendus par les
menbres des cercles Lacordaire

t Suinte-Jeanne-d'Arc; on pour-
:a s'en D ocu:er à la porte de la
auto.

a.…----

ENFANT DECEDE Orchestre: 35e

Balcon: 30c

Ensoirée

Orchestre: 45c’

Balcon: 35c  
 

Dimanche dernier, le 8 février.
CD 4255030 UU VoliS-h0i, A eU lieu
ln cérémonie des Anges pour le
repos de Fame de Claude Gad-
boiz, enfant de M. et Mme Mar-
cel Gadbois (Georgette Burke).
décédé ces jours derniers.

 

pr dem ow was

 

 

AVIS

Ce film ne sera pré-

senté que durant trois
+ “un t;jours?r:!-

N’attendez donc pas.

si vous ne voulez pas

être déçus, la dernière

représentat'on!

°

{ o®
e

ou
t LU

"

pi
4 oe

®

gaie
pu’

de

avec

FRANK The WEIRE une Banq
ue

FAYLEN BROTHERS
ON A TROUVÉ

 

Un mélodrame qui vous
tiendra constamment avec

en haleine!

2ieme ATTRACTION

“The Arnelo Affair”
. sas

merciaux s'élèvent,
John Hodiak
Geo Murph,
  

Richard Travis

TRIONPHAL RETOUR DE MARLENE DIETRICH wom.»
DANS “GOLDEN EARINGS”. AU CINE MASKA

 

ram Polensky rend pleinement
.ustice au rowan populairs cert.
ous la méme titre par Yolanc
“oldes
Les amateurs de belle mérite

la belle voix du baryton Mur-
vyn Vy. à deux où trois repri-

Ray Milland, le meilleur acteur de 1245, lui donne la réplique daus $ FU cours du filra, _
“Backlash™ a condo police

ce fameux film nrésenté dimanche et jund:. “Backlash” |

avee Jean Rogers et Richard Travis, comme seconde attraction.
«est ur mel d'arte mottan! e-
dette Joan Mozcrs ‘et Richard
l'ravis: la police déscuvre, au!

 

 

_ cond d'une automohile station-
. 142 dens un endroit retiré de

Pour célébrer le retour à l'é- 10, Nure d'ALemrgne »t débu- Los Angeles, un cadavre dont
cran de la grande vedette Marle- te que:‘que temps avant la décla- l'identité Cemcure un myatère.
re Dietrich, après ses longues rution guerre aux armées Bi le film suit son, cours,
tournées théâtrales dans les “Hitler a@‘effider anglais Deonis-j Les, nouvelles “Universal”

toun (R. Milland) a pour mission vomplètent le programme.
d'aller auprès d'un savant pour se
PAOCUILT ra lorinuts dnŸ nouvrau
gaz toxique, C'est dans l'accom- 7:
p'issement de sa dangereuse mis-
sion qu'il rencontre Lydia, bohé-
mizare Ce Pongiie ~t discuse do
canne aventure, qui en plus de
lui inspirer le p'us vif amourCle ’
tire de nombreus”s situations pé-.

voirJmbine M. ef Mme Armand Dubu:

le teint bruni ci les bouzles d’o- ;cette ville, for:
‘ailes dorées,

camps militaires américains en
divers pays pendant les années
Ge guerre el même plusieurs
Mois après la fin des hostilités,
en ne pouvait choisir mieux que.
lo rôle de bohémienne qu'on lui:
à confié dans “Go!den Earings”.
à l'éffiche du théâtre Maska di-,
manche :t lundi, les 15,et 15 f3-
\rier D'autant p'us qu'elle a
pour “pertenair:2 ay, Mi: and, l'i-
nothin pt pu Ma

principal de ah! Wock-End”,
bo r tsquel il fut proclamé lo

 NAISSANCE

. del
part à leurs pa-

"vents ef amis dela naissance d’un
‘ils, baptisé le 7 février, Joseph

meilleur acteur de l'année en Lo réalisateur Michel Leisen à Michel, Paul Parrain et marrai-
(réussi une trûs balle mise en! nie, M. et Mma Paul Guertir, on-

L'action se dércule pour unescène duns des décors fort vrai- cle ct tante d2 l'enfant; porteuse.
bonne part dans la célèbre Fo- semblables ct le scénario d'Abra- Mme Rolland Mathieu.

1 «a % SS 8 An AN.

BING CROSBY. BOB HOPE
"DE NOUVEAU REUNIS DANS “ROAD TO RIO”

‘ecront aussi heureux d'ent:oe

Cetle nellicule tournée

le Arn-do Affair”,
me second film.

avee G.

 

Le theatre Maska presenters,
mardi, mereredi et jeadi, les 17,
18 et 19 féviier, te cinquième
film de la sére “Rond”, mettant|
‘en vedette l'inimitable tto for-
{ In¢ de Bing Crosby, Bob Hope et
| Dorothy Laniour: la distribution’
se complète avec Gail
goard, Frank Faylvn, Jerry
lunna, tes soeurs Andrews et piu-»
sieurs autres excellents acteurs.

| Teurné en technicolor, ce film,
le plus comique de la séri-
* Rozd”, vromère
Inires comédicr.
Sud. Hope ot ‘Cresiy prison
ficnt deux musisis + qui prons,
sont lu f:its sir un luxueux pa-
“ucbot à destiration da Rio; lsurs

 

 

«ventures sur le navire et dans: iak, George Mutphy et Frances
Rio tournent uutour de la libéra-:

en couleurs naturelles est d'un comivue
irrésistible |! — À l'affiche mardi, mercredi et jeudi. — “The

Murohy, J. Hodiak

Sonde- | aussi droler les unes que
Co-‘tre- !

:è3 deux popu-,
en Am‘riqu au

toise d'une jeune épeis> qui, fa
ltiguée de mener une existence
monotone, se laisse attirer vers
i , home mysteouux, Tony Ar
n.!o. Décidé à gagner l'amour de
Lette femme. ce dernier la mélc
à une affaire de meurtre, espé-
vent ainsi la faire chanter.

ET DOROTHY LAMÔUR
C'est là un exemple

ment du Canada. Ft le

Fort ézaloment partie de le
istribution, Eve Arden, Warner

, Ancerson, Lowell Gilmore et
! Joan Woodbury.

“Ski Aces”, un wajet court trai-
nt Ae snort, compléte d'arréa-

ble façon ce programme excep-
tion de la séduisante Dorothy La- tionnel.
mour des mains de Gail pont

ct F, Gifford, com-

des particuliers.

 

raurd, sa gurdienne qui veut _ __ 7 x

s'emparer de sa fortune. Avant, — wrcurs

d'arriver à leur but, os deux vie c
dans Poy desREMERCIEMENTS; compères doivert passor per tod.

tes sortes de difficultes, toute:
les ait

Peur «- film. Johnny Busi
“James Heusen ont compos? plu
us rouvelles chansons,
Ta Rio”, un de. vel

arsoss comédins Ce l'annez et met.
‘ant en ved:t{> trois de-vos n7-
ir favoris, recommande

ortemoit d fers les cinéphiles,
la g.ronde attraction. “The

\raclo Affair”, groupe John Ho-

Mme Adclard Frappier ct son
fils Jean-Claude, remercient bier
rincérement toutes les personne:
cui Tour ont témoigné des ma
ques de sympathie à l'occasion
du dérvès de M. Adélard Frappiet
soit var offrandes de messe, of-
frand-s de fleurs. bouquets sp:
rituels, visite à domicile, ascistan
ce aux funérailles ou de toute
autre manière que ce soil.

  

se

 

 
Gifford. Le scénario raconte l'his-

La a eo

ue

de banqt

‘
un bon filon. on a crensé un

puits, el un nouveau village minier a surgi ...

La grand’rue prend forme. Des immeubles com-

Dans de telles circonstances, on a besoin des

services d'une banque qui distribuera la paie,
ouvrira des comptes d'épargneet, à mesure que
grandira la petite ville. consentira des crédits
pour satisfaire aux exigences de la communauté.

typique du développe-
gérant de banque local

y participe en mettant à la disposition des habi-
tants d'un centre nouveau — hommes et fem-

mes — les services financiers indispensables à

l’entreprise moderne ct au train de vie moderne

     
   

  ravail de €haque
Canudiens-

 



LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P, Q ,[ 13 FEVRIER 1948
    
 

NOUZE

‘oro poe ve. a

’ ’ .
BUREAU METEOROLOGIQUE MUNICIPAL

; OBSERVATEUR: l'abbé Frs-X. Cité
J ne ce olyLe TL

; Température du 5 février au 11 février 1948
>

! Baromètre Température

mess = 1e = . °

Date àfham à8ham Max. Min. Pluie Neige

5 30.50 —23 9 —27
6 30.34 1 15 —24
7 30.28 12 24 0 2.00
8 29.84 20 22 9 1,00
9 30.60 —19 — 1 —21

10 30.83 —19 6 —23
11 30.70 --7 19 -—19 0.50 €

>

Précipitation: Neige: 3.5 Totale: 0,35 p

58.5 heures de soleil — Nébulosité moyenne: 14/10 4

Moy. maxima: 13.4; Moy. minima —15 p
JANVIER. — Moy. maxima: 199; Moy. minima: 2.8; .

¢ 10400000000000004000000000000001000020025020000000000000008000000)
 
    

REPARATION
Si votre poéle ou fournai-

se sont défectueux, confiez-
nous Vos réparalions, car
nous en faisons Une spé-
vizelité.
Nous pouvons avoir les

pièces de rechange pour
Lotutes les marques de poê-
les sur le marché,

 

Adressez-vous au

MAGASIN BELANGER
W. Landry, Répt.

bu Lace du Poste de Police,

1220, Rue Des CASCADES,

TEL. 21
S'T-HVACINTIES    
 

venonsnear

LA LIBERTÉ
Le seul magasin en ville, où
l'on fait une spécialité de
réparation de LAVEUSES et
MOTEURS de toutes mar-
«ques et donnant une garan-
tle de 12 mois, x

Vendeurs des LAVEUSES

BEATTY
2080, rue Cascades

Tél, 1784-3
Saint-Hyacinthe

 

HUILE DE CHARME No 100
PARFUM PUR D'ORIENT
Exes, mystérieux, durn-
ble, Développe aliralt Irré-
siatible, troublant. Charme
votre amour, Bouteille |
dy $1,00 pur malle, port
pasé, Par COM, $1.251.
| once $G.00, Fanballage
diserét garant Comman-
dey, û PARFUMERIE
IDEALE ENRG.. Casier
1152, Québec, 14,0.

 

 
 

 

EUGENE HANDFIELD
Notaire

Suceesseur de
Me L-A. Brunelle

1612 Girouard ‘Tél. 1586M
Saint-Hyacinthe   
 

A VENDRE
A VENDIEE, — Commerce à ven-
tre, chiffre d'affaires $30,000 par
année, Stock S10,000. S'adresser à
J.-D. Desrosiers, 1460, Cascades,
St-Hyacinthe, P.Q. jno-28n.

A VENDRE, — Camion Fargn
Asugé, de première classe Moteur
reconditiom® en parfait ordre.
Hoîte de 12 pieds. S'adresser à
Domimon Blank Book Co, Ltd,
St-Jean, Qué, jno-fd.

A VENDRE. — Camion Fargo
1940 et remorque à quatre roues.
S'udresser à 2720 Lafontaine,
rel 114-W ino-b

A VENDRE, — Maison de deux
tosements, en brique, moderne,
d'appts chacun plus chambre de
hinn et euisinette. S'adresser par
tél. 2G1-J-12 G-13[Év.

0

A VENDRE. — Maison de 7 an-
partements, sitpée à 1275 rue St-
Paul, Le logement sera libre le
ser avril, S'adresser à M Edousrd
Frédette, 1275 St-Paut, ville

ify,

A VENDRE. — Mohilier Ches-
terfield, avec paires de videnux
du même ton; un set de salle à
dines an complet, À bonne con-
dities futures à 1890 Vo
son, Tél. 1350-RR, 13fv.

A VENDRE. — Maison de 4 loge-
ments, tres bien située,  Loge-
ment libre pour l'acheteur. S'a-
dresser à 2775 vue St-Togeph, SL-
Hyacinthe. t3fv,

A VENDRE. Radio-cabinet
leur $169.00. À sacrifier pour
“General Electric”, 8 lampes. va-
$85.00. Aubaine superbe. S'adres-
ser à 2726 St-Pierre, ville, Tél.
f61-W. 13fv.

A VENDRE, — Belle et bonne
propriété sise au village de Ste-
Madeleine. sur route Sir-Wilfrid-
Laurier. Place d'affaire nu vez-
de-chaussée: logement au-dessus.
S'adresser à Roland Lacoste, Ste-
Madeleine.

A VENDRE. — Radio “General
Electric” cabinet de luxe, 8 lam-
pes, en parfaite condition. Une
aubaine. S'adresser à 1245 Tur-
cotte, St-Hyacinthe. 00. 18fv.

A VENDRE. — Chevrolet 37, cou-
pé d'affaires, remis à neuf; méca-
nique parfait. S'udresser à 27
Brunette, village St-Joseph, ven-
dredi et samedi. 13fv.

A VENDRE, — Bane de scie avec
accessoires (moteurs, 2 scies-ron-
res, 2 courroies en V, ete…) S'a-
dresser à | Lefrançois, 2000 vue
Turcotte, ville. 13fv,

A VENDRE. — Bon moulin à cou-
dre, marque “William”, à vendre
à bon marché. S'adresser à 80
St-Michet, St-Hyacinthe, 13 fv.

 

DIVERS4

APPAKTEMENT A LOVER,
Joli appatement  naederne
mebblé, in lower. S'adiesser
2420 rue Morin, Ville. jno-4jv

GAGNEZ DE L'ARGENT A
domicile, Faites de l'argent à
temps complet on partiel, Appre
nez à faire des bonbons à lu mai
fon et gagnez tout en apprenant.
Cloves pay corresvondance. Inst
tut National de Confiserie neg,
Bureau de Poste Delorimier, case
postale 152, Montréal 34, PQ.

Ba.-Gifv.

RIDEAUX VENITIENS fabriqués
ur mesure, Livraison à 15 jours
\dressez-vous à R. Desmarais, 12
ue Saint-Charles, Tél. 1007W.  La Providence. __jna-10j

POUR VENTE ET REPARATION
de balayeuses électriques, adres- }
sez-vous à OMER FONTAINE,|
909 Des Cascades, voisin de l’épi-©
cerie Messier, Tél, 1170-M, ven-|
deur autorisé des fameuses ba- 1
layeuses Electrolux, genre aspira-;
teur avec tous les accessoires
Donnez votre commande au plus
tôL Service garanti.

  

VOULEZ-VOUS GAGNER
DE L'ARGENT?

Opportunité pour hommes con.
naissant les animaux. Doivent
être travaillants et débrouillards,
pour vendre aux marchands et
renseigner les cultivateurs. Sa-
litire garanti, commission, dépen-
ses de voyage. 203 Place Youvil-
le, Montréal. 13 fv.

HOMMES DEMANDES. — Faites
entre $35.00 & $60.00 par semaine
dans votre propre commerce.
Vendez à domicile 250 nécessités
Haranties of assurez-vous des.
commandes répétées en visitant
chaque famille une fois par mois.
Commission avantageuse. Nos
Nombreux avantages vous font
triompher de __n’importe quelle
compétition, Détails et catalo-
pue gratis: Familex, 1600 Delori-
mier, Montréal.

_ _ jelly.

EMPLOI DEMANDE, — Ouvrage
de bureau, Bilingue. 2 ans d’ex-
périence, Eerire a/s Casier 50.

6-140.

A LOUER, — Chambre meublée,
eau chaude, Pour fille où femme
seulement. S'adresser à 2817 Gi-
rouard, Tél. 407-M entre 5.00 et
7.00 hres pam. ino-13fv.

A LOUER. — Un appartement
non meublé aussi deux chambres
meublées ou non avec ou sans
pension pour deux jeunes filles,

 

S'adresser à 36 St-Michel, La
Providence, Tél. 1485-J. 13f.

SERVANTE DEMANDEE, bon
salaire, conditions intéressantes.
S'adresser à M. Laurent  Dai-
gneault, St-Damase. 13fv.

SERVANTE DEMANDER. — On
demande une servante. S'adres-
ser à 2740 St-Pierre, Tol. 1508.

13fv.

ON DEMANDE, — Jeune fille
demandée pour ouvrage général
chez couple sans enfants, Devra
coucher chez elle, Bons salaires.
S'adressetr l'avant-midi ou le soir
entre 7 hres et 9 hres, à 996 rue
Laframboise, Ville. tsfv.
 

ON DEMANDE à louer logement
de 6 appartements. S'adresser à
Tél, 1042-R. 13(v.

ON DEMANDE, — Sténetraphes
bilingues avec expérience,  de-
mandées pour industrie impor-
tante à Sorel, Kevivez à boîte pos.
tale No 50, S(-Hyacinthe.

13-2014

PERDU sur le chemin de Saint-
Damase, coussin de Studio, cou-
leur vert. S.V.P. le retourner
chez À. ot D. Grenier Fils Enrg,,
1074 rue Cascades, St-Hyacin-
the, Tél, 576-J. : 13fv.

COUTURE POUR-ENFANTS. — 
13 fév.

Garçons jusqu'à 6 ans; filles jus-
qu'à 12 ans. Prix raisonnable.

* VENTE A L'ENCHERE
Le notaire Jacques Lafontaine

procédera à la vente, à l'enchère
publique, de deux propriétés si-
tuées au village de Sainte-Rosa-
lie et appartenant à M. Alphonse
Langelier, mercredi, le 18 février
1948, à 10 h. a.m., Ic tout suivant
ordonnance de la Cour Supé-
rieure. Pour informations, s’a-
dresser au notaire Jacques La-
fontaine, 1677 Girouard, Tél. 1565.

13fv.

 

 

-À VENDRE
Magasin, spécialité pour
Dameset Enfants. Commer-
ce établi dans centre, rue
commerciale, St-Hyacinthe.
Conditions: comptant. pas
d'agent. Possibilité de re-
nouveler le bail,
S'adresser à

F. LEFEBVRE
1280 Cascades
Résidence

3135 rue Girouard
Tél, 1643-W

Ville

    
   
  

   
  

   
    
 

A VENDRE

Deux propriétés dont l'une
avec deux logis et l'autre
genre cottage. Logement li-
bre à l'acheteur.

Cause: départ. |
S'adresser à !

77 Centrale,
Village St-Joseph |

 

AVEL-YOUS BESOIN
de

VOTES ET CHASSIS
lotus genres el toutes dimensions.

LITS SIMPLES
“Suomons” 30" x 72" neufs,

Avec sommisers.
LITS A DEUX ETAGES
SIT Large x GO hat,

Usagés.
LITS PLIANTS

Sittmons 3887 x THof 30 x 75"
USIPEs,

LITS D'HOPITAUX
Simmons 46” large x 347 haat

neufs, avec sonmniers.
À prix d'occasion.

Venez pendant qu'il y a du choix.

BLAISE ALLARD
Marchand

30, dième rue,
Tél, 2692

 

REFUS D'AVANCER
 

mu ei il
de, par la présente; donne avis!que l’année précédente et 50%

Iberville, Que.’

 

Ci-haut, un fillette dont

 
les

bombardement et qui n’a jamais mangé à sa faim. La campagne qui
détaiteru sous peu a pour but d'aider 400 millions de pet
Mmes de la pierre plongées dans la plus affreusr misère.

UNE CAMPAGNE HUMANITAIRE

Une grande campagne en faveur des enfants des. pays dévas-
tés par la guerre, organisée conjointement par le Comité cana-
divn de la reconstruction par l'Unesco et les Nations-Unies, sera
lancée à travers le Canada le 9 février prochain, Celle campagne,
dont l'objectif à été fixé à $10,000,000, a un triple but: procurer
aux millions de petites victimes de la guerre la nourriture, le vê-
tement ct les moyens de s'instruire.

parents ont été tués dans un

ites vieli-

  

PROGRES MARQUES DE LA CIE
D'ASSURANCE MONARCH LIFE
 

l'assurance en vigueur a A la 42e réunion annuelle de
“I'he Monareh =Life Assurance
Co.” le président, M. E. J, Tarr,

tC. R., à souligné les progrès mar-
qués de la compagni> en 1947,
tant dans la vente d'assurance

Les nouvelles affaires
sent un nouveau record et l’assu-

augmenté de 13.6°-

1

que dans la situation financière, blit maintenant à $1,075,000
établis- | qui excède

au cours de 1946,

——a——

.
années incite à la prudence, par
consûquent à ruffermir les véser-
ves uctuarielles. La compagnie à
donc constitué des réserves addi-
tionnelles contre les polices ven-
dues depuis 1943 et le total s'éta-

ce
le montant requis

pour toutes Tes réserves en se ba-
rance en vigueur a augmenté ay sant sur un rendement moyen de
$128,045,000, soit 13,6de plus, 39,

que je nt serai responsable d'au- | de plus qu'il y a un peu plus de
tune dette contractée en mon
nom par qui que re soit, sans
ne autorisation signée
main.

Jean Céré,
Hôtel Ottawa,
Saint-Hyacinthe.

Saint-Ilyacinthe, 23 janvier 1948.
23-30-jv-G-13fv,

 

 

"is de lettres. Pas de mandats-
poste. Pas d'ennuis. Votis n'avez
qu'à me faive savoir le nombre
le Poussins Bray one vous vou
lez el quand vous les voulez.

BRAY HATCHERAY
(Poulets exposes)

SU Dépat, enlace de Ia gare CN.
Sherbrooke

L-Ed. Morin, St-Liboire, Tél. 46
Oscar Joval, SC-Barnabé-Sud

COURS D'ÂVICULTURE
———

En collaboration avec le Servi-
ce de l'Aide à la Jeunesse, le Mi-
nistè:e  provinetal de PAgricul-
re (Service de Findustrie A-
nimale) organise une série de
cours novégés en aviculture, à
“intention des qeunes  cultiva-
teurs âgés de 16 à 40 ans.
Ces cours seront donnés coun

direction de l'instructeur avi-
cole régional aux endroit sui-
seis: Vi-toriaviile, Lévis, St.
l'élicien, Ste-Cécîle de Lévrard
St-llyasintie et St Barthélémy
Les dates en seront déterminées
‘ochainement,

VICTOIRE DU COTE
SUR LE CHRIST-ROI

 

Le club de hockey J. A, & M.
Côté n défait le Christ-Roi par
4-1, dimanche dernier: Caron a
dirigé l'offensive des vainqueurs
avec trois franes buts, tandis que
I’. Desrosiers et R. Avard ont
obtenu deux points chacun. Guil-
bault a brillé à la ligne bleue,
en plus de compter un point;
Blier à été solide dans les filets
des vainqueurs. Les perdants, qui
ont visité le frigidaire plus sou-
vent qu'à leur tour, n'ont été
sauvés d'une plus grande défui- S'adresser à 2305 Laframboise,

2ième étage. 13fv.
te que par la belle tenue de leur
gardien de buts, Marquis.

13 ans,
Le rendement moyen des pla-  

L'on a affeeté un montant de
$50,600; des bénéfices de l'année,
à lu réserve contre réclamations
de polices non rapportées, la por-

de ma cements de la compagnie se mon-/ tant à $100,000. Les dividendes
le à 4,26‘. Ce taux est le plus bas | aux assurés ont absorbé $177,004
dans toute l'histoire de la com-, et le solde des profits, soit $140,-
pagnie. La tendance en baisse du

{

761, à été porté au compte de sur-
| loyer de l'argent ces

 
;

|

£IUVENIRS

DU PASSE

 

dernières plus, Paceroissant a $1,184,236.
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{¢ CE QUE PURLIAIT “LE CLAIRON” EN {

! 1921 on |1000000000 COCA
DECEMBRE le 23. — Mle Cadorette «1 Célina Simard. 40

Exilda Cadorette, fille de M. Mi- ans. — Déc. 20, Anastasie Gi-
cwul Cudorette, manufacturier de
ltouets, est décédée te 16 courant.
Outre ses père et mère, elle lais-
se ses frères, Philias, Aimé et
Henri; ses soeurs, Dame Vve C.
T. Lalime. née Marie-Louise, et
Cora.

Un burexu de bourse ost
taintenant ouvert a St-llyacin-
tbe, aux appartements du Cré-
dit Financier, 110 rue Mondor,
et: M. Lionel Chalifoux en est lv
gérant.

—- Les cordonniers ont mani-
festé teur reconnaissance au mai-
re de ta ville, M. T.-D. Bouchard.
au cours d'une grande partie de
cartes qui a ca lieu dans la vas-
[le sulle de la Boot & Shoe Wor-
kers Union. Au cours de cette
soirée une adresse a été lue par
Mlle Lucienne Boulay et Miles
Marie-Rose Chagnon et Alice Le.
blane  présentèrent respective.
ment une magnifique canne avec
poignée en or et un bouquel de
roses rouges American Bescuty.

CATHEDRALE, — Naissances:
Die. 14, Joseph, Wilfrid, André
fils d'Amédée Robert et Marie-
Ange Millette, Parr. et Marr.
Wilfrid Robert et Aldora Leclere.
— Dee, 15, Joseph, Roper, Mau-
vice, fils de Philippe Bienvenue
«4 Cordélia Bachand, arr. et
Mine. Domina Bachand et Loui-
sim Bernier, Déc. 16, Marie
Jeanne, Rachel, fille d'Iévange-
liste Lefebvre or Beda Demers
Pare. et Marr. Félix Guillet et
Orie Pepin, = Dee. 17, Joseph
| Gaston, fils de dosvph à

 
: donezs et Rose-Baneg Mes.

se. Pare. et Marr. Wellie-1..
Fourrier -1 Laura Messier.
Déc 18, Mavie, Yolande Javan -

line, fille d'Armand Choquette
jul Antoinette Lemoine Parr, of
Arr, Ludger Lemoine ct Rose
Meunier. — Dée. 8, Marie, An-
ne, Louise, Gisèle, fille d'Alvar.z
Berthiaume «Béatrice Dufres-
ne. Pare. of Marr. Henri Dufres-
ne et Marie-Anne Dansercau. —
Dés, 19, Armand, Rend, fils de
Théodule Borduas et d'Eva Bien-

| venue. Parrain et Marraine:
Albert Barduas et Donalda
Chabot. — DECES: Dée. 15, Lui
en, fils de Cléophas Maynard
4 d'Alma St-Onge, 15 jours, —
idée, 17, Cécile Byrne, épouse de
Camille Lussier, 43 ans Déc, 19,
Exilda Cadorette, fille de Michel

rouard, épous: d'Eugènre Arpin
40 ans.
DECEMBREle 30. -~ Au cours

cie 1921 l'on n enregistré à la Ca-
thedrale, 86 mariages, 267 nais-
sances et 175 sépultures,

CATHEDRALE. — Naissance:
D‘e. 24. Mari>, Elmire. Cécile
fill+ d'Auvustin Richer et Anna
Pieher.  Parr. et Marr, Josoph
Dosiardins et E'mire Richer, —
MARIAGE: Dé. 27. Entre Vie-
to+ Coder:e, veuf de Bertha Pel.
tetier, ct Rosa Millette, fille da
Pierre Mlleti~ of Enéliv Lanqués
rand, -- DECES: Déc. 23 Mésil-
da Beauregard, épouse d'Arthar
Desgrang«34 ans. Déc. 27
Yvonne. fille de feu Elénr Bou-
lav ot Iméria Ledoux, 17 uns. '—
Déc. 27, Paulette, fillÉ de Zéphir
Blanehard et Malvina Monge,

TRANSACTIONS
INMOBILIERES
Un immeuble appartenant à O-

vila Choquette, situé à Sainle-
Madeleine, vendu à  Zéphirin
Giasson pour la somme de $2,000,
Une terre à bois appartenant à

Eugène Jodoin, située à Saint-
Damase, vendue à Emile Jodoin
pour la somme de 53350, ‘
Un lol vacant apoartenant aux

Soeurs Sainté-Marthe, situé à St.
Joseph sur Yamaska, vendu a à
Antoinette Lefebvre pour la som-
me de $850.
Un immeuble appartenant à

Victor Chaquette, situé à Sainte.
Madeleine, vendu à Albert Jour-
dain pour la somme de $3,300.
Une terre appartenant à Joseph

Bonasconi, sittée à Saint-Ber-
nard, vendue à Lucien Clans
pour la somme de $i,200.
Un terrain appartenant à Chs-

E. Gilbert et C.-E. Saint-Germain
situé en la paroisse Notre-Dame.
vendu à Fernand Lazure pour la
sommie de $2,300.
Un terrain appartenant à Lu-

vien Labossière, situé à La Pro.
vidence, vendu à Clovis Four-
nier pour la somme de $600,
Une terre appartenant à Eugè-

ne Bouthot, située à La l’rovi-
dence, vendue à Origène Cusay vant pour lu somme de $550,
-Cinq lois de terre appartenant

.chambault

a Henri Bousquet, situés a Saint-
Charles, vendus 4 Edouard Bous-
quet pour la somme de $11,000,
Une terre appartenant à Mal-

vida Fontaine, située à St-Char-
les, vendue à René Bazinet pour
la somme de $3,500. .
Un terrain boisé appartenant a

René Bazinet, situé & Saint-Char-
les, vendu à Rosaire Bazinet pour
la somme de $100. .
Un immeuble appartenant a

Charles Leclair, situé a La Pro-
vidence, vendu a Hercule Ar-

pour la somme de
$11,000.
Un emplacement appartenant a

Hormisdas Létourneau, situé en
la Paroisse Douville, vendu à Ar-
mand Boucher pour la somme de
$4,500.00
Une terre appartenant à Fer-

dinand Marquette, située à St-
Hyacinthe-le-Confesseur, vendue
à Léo Rainville pour la somme
de $13,000.

—_——— 0

SAINT-PIE
Saint-Pie le 11, (L. B.)

Naissance
A M. et Mme Bernard Lali-

berté (Thérèse Laplante) est né
un fils baptisé: Joseph, Léonard,
Jean-Claude.
Parrain et marraine: M. et Mme

Léonard Noiscux, (Germaine La-
plante); oncle ct tante de l'en-
fant.

Mariage
Ces jours derniers était béni en

l'église paroissiale de Saint-Pie,
le mariage de M. Pierre Beaudry
fils de feu Philias Beaudry cot de
Emma Desnoyers, avec Mlle Ma-
rie-Jeanne Harnois, fille de M.
Joseph Harnois et de Alma Colli-
son.

MME VVE H. REMV EST
DECEDEE A ST-CHARLES
Mie Vve  Hovimizsdas Rémy

(Meéloiïse  Desaulles), de Saint-
Charles-sur-Richelieu, est décédée
lundi dernier, ie 9 février, à l'ü-
pe de 90 ans. La défunte était la
Lelle-mére du Chef de la Police
et des Pombpicrs de Saint-Hya-
cinthe, M. Adrien Malo.

Lui survivent, deux fils: M. E-
mile Rémy, de St-Charles-sur-
Richelieu, et ‘e Dr J£A. Rémy.
de Montréal; deux filles: Mmes
Etienne Adam (Régina), de St-
Charles, et Adrien Malo (Flori-
da), de Saint-Hyacinthe: un frè-
1e, M Félix Désautels, des E-
‘ats-Unis. ainsi que plusieurs
petits-enfants et arrière-petits-
enfants.
Les funérailles ont eu lieu ce

matin, vendredi le 13 février, en
l'église paroissiale de Saint-Char-
les, à neuf heures.

 

 

 

 

« +s de faire ensemble vos
“devoirs’ = vous el votre
tueilleure amie - par 16-
léphone. Mais n’oubliez
pus que vous monopu-
lisez ainsi une lign.-
double (dont quelqu’un
u peut-être besoin pour
des ‘raisons très sérieu-
ses). Y avez-vous songé?

ABONNÉS À
“LIGNE DOUBLE”
PRATIQUEZ
L'ALTRUISME!

Le bon exemple est con-
lugieux — on Vous trafteru

comme vous traitez au-
Trust.

L Soyez brefs.

2. Espace: vos appels,

3. Donnez priorité aux
appels d'urgence,-
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515 ST-DENIS

«+ ~ « ~POUR PRETS HYPOTHECAIRES
VOYEZ-NOUS, NOUS SOMMESA VOTRE SERVICE

DE 9 A.M. A 5 P.M.

Bureau Central d'Immeuble Enrg,
Saint-Hyacinthe

  
- 29)

Immeuble - Immeuble
_ Pour une prompte
TRANSACTION

soit:
VENTE, ACHAT ou .

ECHANGE
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LASSURANC

Résidence, 1058  

19 années d'expérience nu service du public dans |

C. Me I
Feu Automobile —, Vos

Accident Garantie Etc.

Tél. Bureau, 90 555, IGeme AVENUE

cure

SI-HVACINIHE, #0.

  
    
 

 

 

Très beuu site,
Logement libre

S'adresser à:

. EDIFICE “I

‘MAISON A VENDRE
-, à LOGEMENT LIBRE

Belle Propiiélé en brique solide,
Grande cave, système de chauffage, *

J=P. BRAULT
EE CLAIRON"

POUR L'ACHETEUR

Lrois logements plain-pied,

* pour l'acheteur.

 

 

 

! 135, rue Mondor a

La Guilde PHOTOGRAPHIOUE   
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1 Y 2 plusieurs mois, dans l’un
de ees articles, nous avons parlé

de l'utilité de personnages, dans
sles photos de paysages, peur donner
une sorle d'échelle, un point de
repère qui permet d'avoir une idée
Xacte des proportions,

À eo moment li, nous avons quasi
precise que usage, si lon peat dire,
d'un personnagedonne de la pro.
fondeur vos photos en leur appor-
tant un effet, une impression de
trois dimensions, Ceri purce que le
contraste entre le personnage et le
econd plan offre du relief,

: Cependant vous aimeriez sans
duute connaître d'autres façons
d'ajouter de la profondeur à vos
photu L'une d'elles, c'est naturelle-
ment d'encadrer. “Fneadrer”, c’est
se servir d’une branche d'arbre on
de quelque autre objet rapproché
pour entourer lu scène, Dans notre
exemple d'aujourd'hui les arbres
qui bordent l'avenue encadrent ln
grange,

De même, on peut. parfois enca-
drer un édifice en le photogenphiant
d'un autre édifice, à travers une
ported’arche ou entre deux  oe FE . . vYuoiti ua paysage qui the un effet “rois dimensions”

entourent la grange, avec lu perspective de la route qui s'éten

~ A

du “cadre” dont les saules
d au loin,

(Gain de Profondenr Dans les Paysages
Uneautre formule, praur ajouterde la profondeur, cest de meer fiUN paysage une route où Un cours

d'eau. l’une et l'autre divigentl'oeil vers le centre et le vétrévis
ment apparent dang
produit. Petfol trois din

Vous pouvez aussi, dans ce casphotographier de côté et si possible,capter un Lournant. Une routecounle OU Un ruissean sinueuxVoili qui est plus intéressant qu’uneligne droite.
Une autre méthode

cours à un éclairage
lumière à contre-jonr
ombres Urès longues bour altirerVolré oefl, contribue à donner 14meme impression, I enest de enedes faisceaux de lnnière qui percentit travers le fenillnge touttu,
Tous Jos trues hour donner de ]profondeur vous faciliterant Inphotographie de jolis DAYSUES ; .résullat sern plus attray, aQue vous aurez l'illusion

duns le décor nn lieu ‘
coup d'oeil sur la re
signiliante d'images

isso.
In distance
tetisions,

» C'est le ve.
inusité, Une

» QUE Crée ces

Want paree

de pénétrer
le jeter un

Production in.
ordinaires, colonnes,

Jacques Lumière

le
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DEPLACEMENTS
Mme Hector Laferté, de Qué- -parcnts

bee était Saint-Hyacinthe, ces Boivin,
jours derniers, l'invitée de Mme Mmes J.-W. Déziel et G.-E.
Tn StGermain, sett CMe! SB tier, de Montréal, ons, passe

. Mme Arm aquette et Mlle auelgues jours à Saint-Hyacin-
Jeannine Paquette, de Montréal, the récemment, les invités de
étaient les invitées de Mme A!- Mme J.-E-A. Colletio,
bert Chevalier en fin de semaine. | NiveMpg Larocque, de Mer
Mme Auguste Larocque ct Mlle long, N. Y., était dans notre vil-

Adèle Laurocque se sont rendues € ces jours darniers.
à Montréal en fin de semaine: Mlles Marguerite Lacroix ct
pour assister à l'opérette “La Jacqueline Duval, des Trois-Pis-
Mascotte”, toles, ont passé quelque temps à
ceetMmeMarcelBonenfant, Didlyacinac, les invitées de

-Ge eo Gr am, | ' e ire Sylvestre.
passéla fin de semaine à Saint-, Mile Louise Cadieux, de Mont-
lyacinthe, les invités de M ct,rlal, a pussé la fin de semaine
Mme, Théo. Phenix. Dub sn 1 Saint-Hyacinthe janvités de

e Maric-Ange Dufresne al ot de Mme Camille Laperle.
Jassé quelques jours i Greenfield 1 M. C. H. McFadyen, de Winni-
Park ces jours derniers, l'invitée Bot, Man, à p:.ssé quelques jours
du Dr et de Mme Roméo Dufres-'; S.-Hyacinthe
ne,

‘ B 1 M. et Mino Yauriee Ostiruy ei
Mme Raoul Bisson, de Windsor toa fils Daniel. de Québze, ont

Mills, était en visite en fin de'vass* quelques jours à S:-Hya-
semaine chez Mlle Régina Raci- | cinihe, récemment.
ne, de l'avenue de J'Hôt2!-Dien, Mme Oviia Desmarais a passé
J Mme LE Charron,M- ot Mme, quzlques jours a Montréal, Fe
+, Lebianc se son rendus à Vilée COIONCT € de me

Montréal samedi dernier, pour; |. Morgan.
ussister au mariage Héhert-Du-, Mites Claire Sylvestre ct Es-
cos, telle Morin sont parties ces jours.

M. Armand Nourry, de Nico: !€ pour un voyage aux Bermu-
-, AN 0 » CC :0- ces

let, clait à Saint-Hyacinthe ces >
Jours derniers. M. Arthur Lavallée, de Limoi-
Mile Maderne Boivin, pen- Jeu, à passé Ja dernière fin de

sionnaire au Couvent de Sutton, somaine à Suint-Hyacinthe.
à passé la dernière fin de semai- M. et Mme Lionel Lamoureux

 

 

A l’occasion de la

Jaint-Valentin P
S
E
S
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Servez la

crème glacée

  

Et les autres essences, en plus des artes
à la creme glacee et au butterscotch.

Aussi la brique Napolitaine

- =<

EN TOUTE OCCASION

SERVEZ LA

EN VENTE CHEZ NOS DEPOSITAIRES

ALBERT MAHEU
Distributeur .

2965, rue DESSAULLES , TELEPHONE 1185

 

;°4 de Mme Henri Saint-Jacques
‘et de M. et’de Mme G.-L, Beau-

ne a Saint-Hyacinthe, chez ses chesne.
M. ct Mme Lucien-A. 1

 

… LE .CLAIRON,.SAINT-HYACINTHE, .P, Q

de St-Hyacinthe, sont, partis sa-
Mmedi derrisr pour Victoria, Seat-
tle et Vancouver,
MmeJ.-À. Ostiguy et Mile Clai-

re Ostiguy passent ‘ur- quinzai
ne à Montréal. les invitées de M

Lit réfactrice se fera un plaisit
de publier, sans frais, toute nou-
vehes. concernant cette colonne.
Tél. 370 :

Hi. LEVIS AVARD
DECEDE A 75 ANS
À ST-DOMINIQUE
M. Lévis Avard, de Saint-Do-

minique, est désédé le 4 février.
, l'âge de 75 ans. Outre son é-
pouse, née Régina Bernard, à
wisse dans le deuil une soeur
Mme Joseph Girard (Marie-Loui-
se), d’Acton Vale.

Les funérailles ont «a lieu su
miedi dernier. le 7 févrie-, en l'é-
glise de St-Joseph-sur-Yamaska
seas la direction de la maison U-
Lald Lalime, dSaint-Hyazinth=
La levée du carps fut faite nar
M. le curé J. Petit, qui chants
énlement le service. Les porteurs
west wiM. Arthur Gosselin

Armand Gosselin, Alfred Laplan-
te, Rosaire Gosselin, Georges i
A-zsier otf Georges Laplante,
Llinhumation a ca lieu au cime-
tière de ta cathédrale,

 
 

   
CE SOIR... ;

Soulagez les
Souffrances
-deSon Rhume *

 

te sa jeune

 

 

UNE VRAIE - REINE

, Reine de la mode, reine de la caméra, reine de l'athlétisme
ÉMhan pour 1x deuxieme fois en trois ans, mais par-dessus tout,
cine du patin, Barbara-Ann Seoit, charmante et fraiche dans tou.

Ww, nous apparait ici dans un cadre bien familier. À
lu voir ainsi, on ne devinerait pas la fulgurante virtuose qui eppa-
rail dans le doo amentaire de l'Office National du File L'ECOLE
DES CHAMPIONS, de kt série En Avant Canal,

 

pendant qu ‘elle dort rim

LA BONNE CUISINE ¢
EA SSLNGP Ne1 À

{94 Quand vous lui fric-
v j{uaimez, au coucher, |

REP sa porge ivritée par le
rhume, sa potlrinie ct soi«os,
avec du VvapoRub réchauf-
fant, il commence a agir ra-
pldement. Et (landis qu'elle
dort, l'action calnubte spé-
ciale du VapoRub continue
pendant des heures. Souvent,
au réveil, les pires souffrances
du rhume sont
soulagées. Esay-VICKS

Varonez-en ce soir! us

LES POMMES

Cliaque bouchée est un résa!

On à estimé lu récolte de poin
mes canadiennes pour 1947 à
quinze millions de boisseaux
(Cette estimation ne comprend
: pas le grand nombre de boisssaux
eultivés pour la consommation
domestique sur les fermes cl les
petits vergers, À tout événement,
c'est l'une des plus grosses récol-
tcs jamais produites.

Si noutd songeons qu'une pro-
portion relativement  potite de
ecs pommes à été exportée, nous
comprendrons qu’une quantité
considérable de pommes seront

| ‘ensommées tet hiver au Cana-
oa,
On a tant parlé des pommes

qu'elles n'ont besoin d'aucune
réclame particulière. Les bonnes
pommies s'annoncent d'elles-mé-
mes sur le marché comme sur la
sable. Lu plupart des hommes
préfèrent une bonne tarte aux

pommes comm: dessert.
Presque toutes ies variétés de

pommes d'hiver cuisent bien et
peuvent être utilisées de centai-
nes de facons.

| Voici trois rex ttes qu: propo-
sent les économistes ménagères
{de la section des Consommateurs,
a nistere fader d de l'Agricultu-

 

  
  

 

   

 

 

% frabit  
      SOLD AT THE BEST 2

SHOPS EVIRYWHERE à
THERE 1S MONE o

| Pau fine de farina of de
| compote de pommes
1? oeufs
ars 8 de farina cuite

BETTER © YOUR SEAL OF
GUARANTLE FOR ‘

GUALITYAND CRASTSHANSHIE| 1 31880 de compote aux ponnaes.

MADONNA JEWELLERY MFG. nn sdaeree ! ruillerée à thé de canelteREG D.
de mugende460 ST, CATHERINE STW. MONTREAL | Quelques grains

(au goût) 
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SORTIES
NOMBREUSES

» =  
© Si vous construisez une nouvelle demeure, ou

rénovez votre maison actuelle, vos projets devraient

comprendre ube Hierié sulfisante aux,besoins futiirs,

comme à ceux actuels. Lademeure moderns doit

être installée pour utilisor tous los genres d'appa-

reile électriques, dès qu'ils peuvent être ebtenus.

li}‘’Appartenant à
A ceuxqu'elleser [RSW IEBY}:

ips

Pour Mieux VIVRE PAR L'ÉLECTRICITÉ  
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e Vérifiez vos

- Î circuits, votre

filerie et les sorties
  
 

   

Lasse de steve bean
L'autillerée à dé de vanille
Séparez les œufs, baller ler:

Jaunes et ajoutez lu cérésde, La
cotopole aux pommes, les épices
le suere ed la vanille; bidtez par
faitement, Incorporez les blane:
d'oeufs battus en neige ferme
Versez duns une casserole bien
Kraissée, qui va au four, placez-ls
dans une casserole d'enu chaude
ct pochez dans un four modéré
50"P, jusqu'à ce qu'il soien*
pris. environ 35 ininutes. Six
portions.
Pouding au pain el aux pones
2 jaunes d'oeufs :
1 cuillerées a table de sueie

Pincée de sel
à tasse de miettes de pzin où de

biscuits au soda
à cuillerée à thé d'épices (ean-

nelle, muscade ou pincée de
clous de girofle)

2 blancs d’ocufs
3 pommes moyennes
2 cuillerées à table de sucre
Battez les jaunes d'oeufs, ajou-

tez les 4 cuillerées à table de su-
cre el le sel, battez. Ajoutez les
chapelures et les épices puis in-
corporez les blanes d'oeuf battus
en neige ferme. Pelez les pom-
mes, -enlevez les coeurs of tran-
chez-les; placez-les dans une cas
serole qui va au four. Saupou-
drez avee les deux cuillerées à
table de sucre qui restent et ver-
sez le mélange aux oeufs à Ia sur-
face. Faites cuire dans un four
madérément lent, 325 F.,  pen-
dant 35 minutes ou jusqu'à ce
que les pommes soient tendres el
faites délicatement dorer la sur-
face. Six portions. *
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Billet du vendredi

AIMEZ-VOUS
A DORMIR?

Le semmeil est la chose fa plus
bienfaisante su monde, mais on
ne le croirait pas er Voyant cer-
fines personnes qui s'enorguetl-
lies nt de se tenir on forme fant
en ne dormant que quelques
heres par nuit, Ceux qui se
couchent tous les jours à deux où
‘rois heures ‘ou matin ne peuvent
faire ce jeu-là bien longtemps.
La nature se venge. Ils finissent
quelquefois par ‘ouffeir d'insom-
nie chronique, Us one semblent
pas savoir que c'est bien non de
dormir. Il ne faut eonendand
nas tomber dans execs conlraire
«4 dormir plus qu'il ne fout. Huit
heures de sommeil sont générale
ment suffisantes pour lu pluvaet
des gens. Les femmes, néan-
MOINS, peuvent se sentir très
hicu de neuf où dix heures de
: nmneil, Naturellement, tout dé-
pend de l'état de santé. MN von
des fermières robustes qui se
contentent de sept heurss de re-
pos nocturne et se portent bien.
Mais le bon air de Ia campagne
qu'elles respirent à

  

 

 

à la journée
cantribue à récupérer leurs for-
tes, tandis qu'une citadine n'a
pas cet avantage. Pourtant, ce
vont les femmes de la ville qui
aubusent le plus de la veill. Bon
vtombre d'entre elles dansent,
feuent aux cartes où bavardent

jusqu'à des heures fort mating
Hes. Elles ergient reprendre Ibe
heures de sommeil perdues en
restant au lit plus tard le matin.
Elles imnorent peut-être que Io
sovmeil des  nremières heures

Fede ta nuit est plus biénfiisant à
ta sibs que eclui de Pavant-midi.
M n'est pas bon, dit-on, de dor-
mir très tant le matin of quand
on Ci très tard, cola signifi’ iusqu'à onze heures où midi, Mal-
heureus-ment, les mères de fa-
mille ‘qui  auigient avantare à

| dormir jusau*à huit où neuf heu-
res du matin sont souvent obli
nées de se lever à six hettres, et
quelquefois plus tôt, quand le 
pari ou les grands garcons par-
ent 101 pour leur travail.
I De toute façon, on neut dire
que c'est une vraie bénédiction
que de dormi. C'est l'avis de
ceux qui souffrent d’insomnie et
qui donneraient tout au monde

 

pour pouvoir fermer l'oeil du
»wnne heure, Les somnifères nc
produisent pas toujours l'effet
désiré et de nlus il n’est pas à
onsciller de sy
raut mieux provoquer le sommeil’
par des moyens naturels, quanc
mie peut. On connaît une per-
icnne souffrant d'insomrie qu'
réussit g*néralement à s'endor
mir en prenant la résolution de
rester éveillée toute la nuit. Elle
ne fait nas d'effort nour dormir.
bien au contraire. elle -s'efforce
de ne bus dormir et dès qu’elle
fait un effort our se tenir les
yeux ouverts, coux-ci se ferman
maduellement et elle s'endort
Le mieux peut-être c'est de vider
son esprit de toute nréoecupation
le ne vas s'énerver, de reste:
calme duns l'attenie du sommeil
Il ne faut pas tron linviter mai
l'attendre.

On excès de semmeil n'a qu'ur
seul avantage, c'est de faire en
graisser les gens qui souffrent
d'une tron grande maigreur. Or
dit souvent: “Qui dort dine”
Rien de wlus vrai. Plusieurs heu
res de sommeil valent un bon re
pus succulent et comme lui peu
vent nrocurer I'embonpoint qu'on
Aésire, Les pons trop gras son’
rescue teujeurs des personnes
oui dorment beaucoup. A coux
là, il faut recommander la mo
dération non seulement dans 1
manger mais aussi dans les he -
ves de renos nocturne. Si vou
restez au lit trés tard le matin
vous engraisserez sûrement ©
ture à votre taille, surtout esti
année alors qu'il sera de mod
d'avoir une taille de guêpe.

 

  

Dormer, c'est très bien, pu
trep mais aes-z pour avoir le
yeux vifs. les joues roses et ln dé
marche légère. Trop de sommeil
appesantit et hoursouffle le vi
sage. Done de la modération
nus dormez autant

=

d'heure.
qu'il vous faut pour être en hon
ue santé et heureux de vivre,

Les hommes requièrent rroin
d'heures de sommeil que tes from
nus rnitis Ils ne peuvent ques plu
qu'elles se disvenser de dormi
uffiscenneut Ce : it pent.

tre une bonne chose si l'on na
vait pas besoin de dormir du ton
mais il Faut admettre que oc
apres tout une d“isicuse xe
seance de la vie à laquelle à
faut se soumettre,

DIANE

 

  

LA GARDE D'HONNEUR
pat
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Dimanche. te 15 février, ais-con
blée de l'étut-major de la Gude
Wi os aie d'être présent.

—— -

habituer, 1;
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Ecrivez pour recevoir un exemplaire gratuit de ce Livre de Cuisine
de 40 pages, donnant des rocetiles pour viandes, poisson, volaille,
meis en casserole, salades, sauces oi légumes. Adressaz-vous à: i. J.

Heinz Company of Canada Lid., 6465, rue Durocher, Montréal, P.Q.
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DU GRAND NOUVEAU
dde ceux hettreuses d'annoncer je da populations nuehoutine

el odes environs que je possede maintenant ane licence du
Miauistère Provineisd rne permettant d'ouvrir une GARDERIE,

ainsi. à p«rtir Co ler mars.
fe Harderai des bébés à l'heure, a lee veillée, à bi pournee ott a

semaine sous du surveilanes d'un médecin
tou! ceci att numéro

460 RUE MONDOR VILLE
de notlicite done votre cnconvagement ef vous offre en

etosatisfaction complète

D'ici celle date, adressez-vous à

Melle ACNVERRICT TLS
TELEPRBONE 12:22.)
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QUATORZE
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Séance résulière du
Conseil Municipal

 

—

La réfection du système d'éclairage du poste de Police est ordonnée.

— Adoption du budget préparé par S. H. le maire et M. l’é-
chevin Mercure.

 

Procès-verbal de la séance spé-
ciale du conse:l municipal de la
cité de Saint-Hyacinthe, tenue au
leu ordinaire des délibérations,
en l'hôtel de ville, le lundi, neuf
février mil neuf cent quarante-
huit, à sept heures et trente de
la soirée, selon les formalités
prescrites par l’acte d’incorpora-
tion de la dite cité, à laquelle sont
présents: Son. Honneur le mai-
re Picard, ainsi que les échevins
Bergeron, Gendron, L’Archevé-
que, Morin, Godbout, Larivée, Pa-
var, Mercure et Brodeur, for-
rant guorum sous la présidence
du naire. .

L'avis de convocation à cette
céance spéciale, ainsi que son
rapport de signification par l’un

 

 

Voulez-vous
GAGNER de
L'ARGENT?

Opportunité pour
hommes connaissantles
animaux. Doivent être
travaillants et débrouil-
lards pour vendre chez
les marchands et ren-
seignes les cultivateurs.

—SALAIRE garanti

—Commission
_—Dépenses de Voyage

Case Postale 256
Station ’B” Montréal  
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des constables assermentés de la
cité sont produits et mis aux ar-
chives. .

Selon l'avis qu'il en a donné à
la dernière séance, l'échevin
L'Archevéque propose, appuyé
par l'échevin Godbout, et il est
l'ésolu, qu‘une somme n'excédant
pas sept cents (8700.00) dollars
soit votée pour payer le coût de
la réfection de l'éclairage du pos-
te de police et des incendies.

L'échevin Mercure propose, ap-
puyé par l'échevin Bergeron, et
11 est résolu, que M. l’échevin Mo-
-in, soit désigné comme repré-
sentant de la ville dans le Comi-
té du Monument à Calixa Laval-
lée, à la place de l'échevin Lari-
vée. .

Un rapport du chef Malo con-
cernant la régie interne du ser-
vice de la police est laissé sur la
‘able pour étude.

Le conseil ayant pris connais-
sance des soumissions qu'il a re-
sues pour Ja fourniture des uni-
sormes des constables, l'échevin
Godbout propose, appuyé par l'é-
chevin L’Avchevéeue, ot il est
résolu, que le contrat de ces uni-
formes soit donné à M. G. Avard,
ww prix de S58.00 l'unité.
L'échevin  L'Archevéque pro-

…0se, appuyé par I'échevin God-
bout, et il est résolu, que la mai-
son Cusson & Cusson soit char-
gée de la fourniture des casquet-
«ts des constables aux conditions
.£ sa soumission.
Sur la suggestion de l'échevin

Jendron, il cst décidé que le
reffier soit chargé de demander
l’avocat de la cité, Me Ph. Po-

hier, C.R, son opinion sur les
pouvoirs de la cité d'octroyer une
anchise ex-lusive pour l’enlèva-
nent des vidanges. :
L'échevin Mercure, président

du Comité des Finances, fait ver-
balement rapport œu conseil, que
ce comité recommande l'adop-
tion, sans modification, du bud-
get de l’année 1948, tel que pré-
paré et soumis par Son Honneur
le maire.
L'échevin Mercure propose

appuyé par l’échevin Gendron, et
il est unanimement résolu, que le
budget municipal peur l'année
1948, préparé et’ soumis par Sor
Honneur le Maire, soit accepté
sans modificat:on tel que recom-
mandé par le Comité des Finan-
ces. ;
Sslon l'avis qu'il en a donné

à la dernière séance, l'échevi-
Mercure propose, appuyé par l’é
chevin Gendron, et le conseil ap
prouve à l’unanimité l’adoptio:
du règlement suivant:

No 650
Règlement imposant la taxe

foncière d'administration et la
taxe spéciale pour l'entretien de
la voirie -et l'éclairage des rues
et places publiques pour l’année
mil neuf cent quarante-huit.

Et la séance est levée.

MMEAINE AUGER EST
DECEDEE 4 41 ANS
AST-HYACINTHE
Mme Aimé Auger (Antoinette

Dupré), de cette ville, ost décédée
samedi dernier, le 7 février, |
l'âge de 41 ans. Outre son époux
elle laisse dans I> deuil un fils
Gaston, de cette villes une fil-
le, Claire, de cette ville: trois
frères, Eugene, de Sorel, Hervé,
de Montréal, et Maurice, de cet-
te ville; une soeur. Mme Louis
Bazinet (Aldé:). de Saint-Hvya
cinthe.

Les funérailles ont eu lieu mar-
di, le 10 février, en la cathédra-
le de Saint-Hyacinthe, sous la
direction de la maison Bicave-
‘nue & Mongeau Enrg., de cette
ville. La levés du corps fut fai-
te par M. l'abbé Isidore Dasco-
teaux, qui chanta éalement lc
sorvico, Les portou s étriant MI
Magloire Mass3, Leais Bazine!
Edouard Richard, Maurice Blas. chard, Antoine Borduas ot A-
mand Guertin.

 2.
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Vingt et une années d'expérience dans la production des poussins.
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LILO DESROSIERS

ENTREPRENEUR ET FOURNISSEUR

DE MATERIAUX

Plomberie, Chauffage, Couverture

TELS.: Bureau: 1248 m
Résid.:

955 St-Antoine

 

 

1272 w

St-Hyacinthe  

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P, Q.

LE CONCOURS NATIONAL DE.L'ORGE

cours national de l'orge, section

lay, Donat Giard, Georges Garié
lay, G.-H. Tessier, Ovide Richard

 

Au banquet donné par l'Association des Brasseries de la pro- s la directi de. 1 |vince de Québec à l'occasion de l'adjudication des prix ¢u Con-|Sous la direction de. la maison
provinciale et interprovinciale,

on voit ici la table réservée aux invités de la région Bagot-St-Hya-
cinthe-Rouville. On reconnaîtra MM. Armand Girard. Irénée Bou-

py, Gérard Cusson, Victor Bou-

 

LA VIE MUSICALE

Jean Deslauriers
Et son orchestre
 

Si Edmond Rostand a jadis pu
dire de la voix de “Sylvette”
qu'elle était un “bonbon anglais
qu'on suce avcee l'oreille”. ceux
«ui ont assisté au concert de l’or-
:hestre à cordes de Jean Deslau-
Jers. mardi soir, cu Séminaire.

sont sans doute ennivrés d'un
parfum musical d'une fraîcheur

d’une puissance rarement éga-
lécs. '

Devant un auditoire qui ne lui
pas ménagé ses applaudisse-

ments ct auquel il à accordé, de
sonne g.âce, deux délicieux rap-

‘s, Jean Deslauriers a dirigé
avec maestria son brillant en-
iemble et il a une fois de plus
fait admirer sa virtuozité fou-
ueus>, brillantz, passionnée. sa
onsizilité fréraissante, sa haute
porsorralits, teas. sos Cons ct
an talent exrootionne!s mis tout
antiers, au service de la musique.

. pruatr parti d. nr
‘am comprenait Ja SévAnade

Ovus 48, de Tszhaikowsky ct
‘eux “Finales” de J. Haydn, “Le
Ceursier” ct. “Les Oiseaux”
‘aLuvre toujours goûté: He
‘tersky 1 su-tout permi-

- D.slauricrs et à ss mu-
: no réviler de“anta-
“711$ cconaissons dé.
9 or.0fe, leur tcetniqu

LS AE Cou ith dint-
‘tation qu“st prodivieuse: lane
* ardent of xDaeaif à gersa

nnt projeté, en pleino lumière,
pt ls roh : * eqa 1 =

vetto sorina'e. bruissante
'

 

 
tantôt

et claire comme la source, tantôt
alerte ct vive, épousant un ryth-
me aui semble vouloir s'échapper
de lui-même.
Mais c'est duns l'exécution de

la Sérénade ‘Eine Kleine Nacent-
musik”, de Mozart, que Jean Des-
lauriers ct ses musiciens se sont
surpassés; la précision ailée de
leur toucher, la pureté de leurs
sonorités ct la sûreté de leur ex-
pression ont littéralement auréo-
lé uno oeuvre d'bw- “oslesss ©
d’un éclat sans défaillance.

Joan Ns. * vÿn€ à sy mita dé
fendu, avec beaucoup de vaillan-
ce et de finesse, lu danse Vil-
‘ageoise, de Claude Champagne
un peu déroutante parfois, mais
gui contient aussi des passages
vraiment remarquables. La Qua-
trieme Danss Canadienne, de
Hector Gratton. qui terminait It
programme, a été enlevée avec
un charme soutar-1, un souri de
tonalités ct une souplesse ani té
moigrairnt d'tne virtuosité a-
complie.
En rappel. comma desse:t sar

dut» “Bebillages* et “Jar
d'Estants",
Bref, un excellent concert, qui a
“mis à Jern D:slaurie.s ei .

°.s musicians, qui se sont mon-
‘ ès dignes do lui, de nous faire
Arnaître la richesse ot l'étendue

de leur art,
wns féti-ifations aux responsa-

les da cot évènement artistique:
fa Chambre de Commerce des
Jeunes ct le Séminaire.

 

Le fait que

lait prélevés à Saint-Hyacinthe, |

LAIT PASTEURISE:

en colibacilles:

CLASSE C plus de 200

Pasteurisation douteuse
Pasteurisation défectueuse

Laiteric Maskoutaine
Laiterie Saint-Hilaire

LAIT CRU:

Clusse A: pas plus de à
Classe BP:
Classe C: pius de 300,04

Morrissette, Origène .... ....
Couture, Paul-Emile .
Gauthier, Jean-Paul . .......
Archambault, Fernand
Bérard, Joszph Ce vavecne
Désautels, Anatole .
Mor: issette, Omer Co
Archambault, Adrien . ..... .....
Srounlictte, Armand
Gauvin, Denis .
Demers, Albort ...
Gauthier, Elie LL
Sylvestre, Marcel oo.
Gauthier, Germain
Phancuf, Germas
Gauvin, Elphège
“Nenverur & Frères
Tanguay, Napoléon .....
Gia.d, Donat Lu
Boulay, Antonio... ……
Forand, Georges-Henri
Archambault, Armand

» Lafleur, Ovila 1ae carveensess
Tanguay, Charles-Fdouard .......
Beaudoin, Gilbert ......... ........
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nous buvons
Voici le rapport des expertises faites sur les échantillons dc

c 19 janvier 1948.

Pour classifier le lait pasteurisé, on tient compte de la teneur

CLASSE A 0 a 20 colibacilles par 100 cc
CLASSE B 21 a 200 colibacilles par 100 cc

colibacilles par 100 cc

Les résultats du phosphatase s'interprétent comme suit:
Mg. par 0.5 ce

Pasteurisation efficace (145° F 30 minutes) 01 à .04
.05 à .08

plus que .08

Bactéries Colibacilles Gras Phosphatar
4,600 34 .02

32,000" 0 3.6 02

Pour classificr le lait cru, en tient compte de la teneur er
uetirks La détermination en colibacilles n'est pas faite, car il :
t£ prouvé qu'il en existe toujours.

0,000 bactéries
de 50,900 à 300,000 bactéries

WW bactéries

BACTERIES GRAS

‘
300 3.7

4,100 3.5
5,400 5.7
7,900 3.3
9.800 3.3
19,000 3.3
20,000 3.3
21,000 3.3
22,000 44
27,000 4.0
20,000 3.5
34,000 4.3
35,000 4.3
39,000 3.3
39,000 4.0
49,000 3.6
51,000 3.7
64,000 3.6
66,000 3.5
93,000 3.0
130,000 5.5
140,000 3.3
240,000 4.9
360,000 3.5
380,000 4.1

'M. MW. RAYMOND EST |
IDECEDE À ST-ROBERT |
| St-Robcit, le 12, — M, Maxi-
me Raymond est décédé le 3 fé-
vrier, chez sa soeur, Mme Joseph‘
[amoureux (Mary Havin o
Le défunt Iaisse dans le deuil
deux soewrs,. sme Joseph ui -
moureux, déjà nommée. rt Mm»

‘Isidore Rochefort, de St-Robert;
oeux beaux-frères, MM. Oliva
Girouard ct Isidore itochfor
auatre nièces, Miles Jeannette et
Cécile Lamoureux et Milles Léa
“t Clara Rochefort; deux neveux
MM. Raymond Girouard et Emi-

.le Lamoureux.
{_ Les funérailles eurent lieu &
St-Robert. jeudi le 5 février,

 

!Jos. Leroine Les porteurs é-
taient MM. Amédée Filion, Jo-

| :<ph Rochefori. Philippe Salvas,
'TDonat Allard, Félix Pelleticr et
: Bruno Giguère. .
| La levée du corps fut faite par
M !nr curé La‘ocque, qui chanta
aussi le service. La chorale de
St-Jude, sous là direction de M.
Raymond Girouard, neveu du dé-
funt, exécuta la messe de re-
quiem de Pictio et Yon, en trois
ox,» l'orgue. le notaire P.-E.
L'Heureux.

UNE VIEILLE FAMILLE
M. Jean-Rodolphe Borduas, gé-

néalogiste, de cette ville, auteur
ce “l’Histoire chronologique de la
famille Bcurdua: Borduas”, vient
de recevoir d: M, le Dr Pierre
Gauthier, de Bourg-en-Bresse
(Ain), France, la nouvelle que,
selon Guigue, la famille Borduas
habitait Trévoux (Ain), France,
en 1391!
M. Bor-luns (St très heureux de

faire part de ce précieux rensei-
‘ement à ses collègues de même
qu'aux membres de sa famille

ir la famille Borduas scrai
2ors ‘un~ des plus vicilles fami}
les de France!
Les Borduas NMabitent la pro-

vince depuis la conquête (1761)
Un article de M. Borduas sur

sa famille paraîtra bientôt dans
“Visages de l'Ain”, organe tri-
mestriel de la Société d'Histoire
ct _d'Archéolozie de Bourg,
M. Borduas cest membre-fonda-

teur de la Société Généalogique
Cunadienne-Française, membre
de la Société Historique de Mont-
réal cet de la Société d'Histoire
Régionale de Saint-Hyacinthe.

FESTIVAL A SAINT-PIE
Le grand festival annuel orga-

nisé par l'Amicale des Anciens
du Collèza du Escré-Coeurde St-
Pie aura licu dimanche prochain,
le 15 février. I1 y aura patinage
de fantaisie, jeux, attractions
spéciales, etc; à 5 heures, souper.
suivi de chant et de musique. À
8 heures, partie de hockey.

 

 

HEURE SAINTE
Samedi soir. le 14 février. à 7.30

h. a la chapelle des Mariages, au
sous-bassement de la Cathédrale,
aura lieu l'heure sainte mensuel-
le des cereles Lacordaire et Ste-
Jeanne d'Arc.
Le public est aussi cordiale-

ment invité.
é

  

:0

TOUJOURS AU POSTE  
 

 

  
M. Gérard Dion, de cette ville,

président de la chorale du Christ-
Roi depuis 1941, qui vient d'être
réélu à ce poste. M. Aldéas Pin-
cince, directeur depuis 1940, a
aussi été réélu, tandis que M.
Maurice Fontaine a été réélu se-
crétaire-trésorier pour un second
terme. La Chorale du Christ-Roi
invite tous les hommes et jeunes '
gens de cette paroisse, possédant;
des aptitudes vocales, à joindre
ses cadres.   

13 FEVRIER 1948

 

TERRAIN A VENDRE

situé en face de l’Académie Girouard

52 pieds façade sur la rue Mondor

Y 72 pleds Ac profondeur

S’adresser a

1555 ST-ANTOINE TEL. 120
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NOUS OFFRONS:

QUEBEG PRODUCTIONS CORPORATION
415%

MAI 1962

Prix: 100 et intérêt couru.

 

Soriété Générale de Finance, Jur.
57, RUE ST-JACQUES OUEST — MONTRÉAL

Tél. HArbour 5168 ..  
  
 

 

 

LES DOLLARS
D'ASSURANCE-VIE

travaillentpourVOUS

et pour la NATION

Oui, les dollars que les détenteurs
de polices versent à la Sun Life
Assurance Company of Canada, sous
forme de primes, se mettent immé-
diatement au travail.

Immédiatement, et en toute sûreté,
ils sont convertis en placements
d'État, de municipalités, de compe-
gnies ou d'entreprises de services
publies.

lls concourent au développement de
l'industrie et à l'expansion du com-
merce.

lis construisent des maisons et des
écoles, ils medernisent des fermes.

En même temps, la Sun Life verse des
dollars pour sauvegarder les familles,
apporter l'indépendance à lo vieil-
lesse et la sécurité aux veuves et aux
orphelins. Ainsi, le million et demi
d'hommes et de femmes qui, tout en
assurdnt leur propre protection, co-
opèrent avec la Sun Life of Canada :
«= l'une des premières compagnies au
monde — contribuent sans contredit
au bien-être individuel et national,

Versements offectués en 1947 aux déten-
teurs de polices et à leurs bénéficiaires:

. $101,914,657;

Total des versemonts offectués depuis
l'émission do la première police de laSun Life, en 1871: $2,021 869,123; ’
Nouvelles assurances émis 1947:
$380,659,514; Her en
Total de l'assura . IE

$3.837,724,159 ce on viguour:

SUN LIFE
~ OF CANADA

Assurez voire avenir dès aujourdhai ?

Chaque détenteur de police recevra un exemplaire du r 447: vous pouvez aussi en obtenir un en vous artel de

J. DEROME, C.L.U.

Gérant, Succursale Cartier
Immeuble Sun Life

Montréal

 

 
   

CONCERT

A la Salle Académique du Sém

Au profit des VETERANS de 1a Légion Canadienn
. Billets en vente chez:

 CHENETTE & FONTAINE, Chaussures
En face du Marché

inaire de St-Hyacint e.

  
  

PIA

DISTRICT DE ST-HYACINTHE

     

 

VIOLONISTE

Lundi, le 23 février 1948, à 8.30 hres précises

e Succursale No. 2
. Pour informations, appeler

J. W. McDONALD
Tél. 723J


